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La Pologne manque de tout : de produits d'hygiène, de 
médicaments, de chaussures. Les Polonais ont besoin de la 
solidarité de leurs voisins européens, A l'heure de votre 
déclaration d'impôts il est facile de les aider, Si vous n'avez 
pas encore rempli la rubrique “Œuvres et dons à la Fonda- 
tion de France”, pensez à la Pologne. 

Solidarité France-Pologne soutient en France l'action de 
SOLIDARNOSC.. elle achemine régulièrement par les 
moyensles plussürsles produits essentiels dontles Polonais 
ontle plus besoin, Solidarité France-Polognea le compte 99 
à la Fondation de France d0avenue Hoche-75008 Paris, Ce 
que vous verserez pour le mouvement sera déduit à con- 
currence de 3% de vos revenus imposables si vous êtes un 
particulier, de 3%o si vous êtes une entreprise 


POLOGNE PROCHE DE NOUS. 
NE L’OUBLIONS PAS. 


offert 


La souplesse en mouvement. 


lui 


Directeur de la rédaction 
JEAN DEMIACHN 


Rédacteur en chef 
HAN MEME MINCE 


Rédacteurs en chef adjaints 
FRANCOIS DE MOL LIN 
mode et rubriques pratiques) 
JON PTE MILONAM 
(révision et « Ga marche pour eux lu) 


Service artistique 
ANNEMIAIUIE CASNI 


Directrice de la publication 
ANNE AIANUE MENT ANNONS 


HE DACTION 
ASNIA DU (MANNCQUINS), GISELE HAN 
QHOMA (ode, MoppEg), INAGELEE nat 
HACH MIONE AL Chopping), SASSIOR LE GOUT, 
(desvinateurs humoristiques), XAVuN nov 
fasistant à la maquette) 


COLLANONATEUNNS 
VANSILIN ADENANES, JEANONIONEL HAMIEAUE TE, 
AUPHONSE OL DAND, MARNE HHEDIE, ESTHIN 
DUMRANDD, JACQUN CE CUS DLL MED HUE Dit 
MEHON, VAS DENMANES, PLIAND GHONGEN 
EVANE HANSRA, HENAUD DE LANOMDENIE, MA 
AUGUSTE LANDE, PAUL DEPEVHE HAOLE MIE 
DU JANINE MICHAND, JEAN HOLEN, JAN 
MICHEL HONEH, MONGAN SPONTES, LOUIS VA 
DENTIN, JON WINHOTH, 
PHOTOUNMAMEN 
JAMEN HAN, AND HEC, MIMEIEEE DAME, JET 
DUNAN, PHANCIS GHACONE TE, PHANK GEPEY, NEA 
DAME HUE CHRINTIAN MAÏCTIN, PATRICE FAN 
OA HICHAND SONO DEN, OPTO WEISSEN 
ALUNTRATEUNN 
PATRICK ANLET, MOMAIN DANNAT, CONENTIN, 
DEAN EAGLE. MICHEL DÉCONTE, LEMMITT 
ALAIN LENAUX, NICOI LT, 1 CUADNADO, GA 
MAUR P'ANC AE INE TOME ENGINE 
DESSINATEUR HUMONINTIQUES 
MEACHON, HIUDENNE, GUÉIUUER, HOVIV, LAS 
NABVY DANIEL, MAT MALE, HEIN NE 
SINI, IT INL, TZ 


publications filipacchi 

COMPILE DE DINLOTION 
DANILL HLIPACONt (prétident), Punk iso 
(uiceprénident), MANO DEMOTIN JRAN 
HONMAN, HEGIS PAGNILZ, GURALD DE HOQUI 
MAUR, MAAPPE NECULT, HOGE THEMOND 

SUMVIOES GENTHAUX 
ALAIN POUVIUN, administrateur, asivié de 
CLAUDE ONCHNEI chef dex services comptables, 
ADANAMAU HUAND, Contrôleur dé gestion, Mu 
CHELI DENOON, covrdination de achats, 
CLAUDE AOAUI, asriilante de direction, Wnan 
COINE JAN, secrétariat général, NAN 
HAUT, dérecteur du pensonnel, vu 
DAUSSET, dhonnements, CHANTES NIVILN, fer 
vice photos, Monde Dorroir, arirenphotos, 
JACNIE ANOT, revente, DIDIER DENVILL NE, dire 
leur des études, Hi GA DAUKAON fabrication et 
MASOAL HEMY, flanning fabrication, vint 
DOUDAT, Dopage 

MENTON COMNMIENCIAUX 
AMAND HASCO!, directeur commercial, axsiste 
de vus boyer, bupection des ventes, 
GUIDO PHASES 61 JUNE MNT VE, sors 
PROMOTION 

YVES CHAN, promotion radio «t spectacles, 
DID EE VON co07dinalion, CATHEIINE MIAÏ 
VIN, sulonx 

VUULIONEE y HA CISOOM 
M'ATHION HOUMNE LU, dérecleur, GRH LHpt 
VA, JOOULVNE MMADIA, HHUNO SA, chefs de 
Dublicité, CLAUDE HEANVILEAIN, abrication. 
JACQUE LINE ILEAT, VVRTEE HONTE, ekécutlon, 
MICHEL ESDOUNUNAI, documentation et recré 
larial, Mn AVI, justificatifs 


CONVERSATION DÉTENDUE 
AVEC LE METTEUR EN SCÈNE 
DU CHOIX DE SOPHIE 


JUSQU'AU BOUT 
sente son neuviéme film, dl est 
AVE le premier dont ilstene le scénario, [en est ausst le réalisateur 

ot le cosprodueteur, Faseinc par letivre de Hilliam Styron, Man 
ALAN PAKUL JL. Pakula on a acquis les drous bien 


mondial Pakula s'estattelé à la mise en soène sur le tard, à quarante an 
mars tLétait déja assistant au service des dessens ares de la Warner à vinut 
ot un ans, et deux ans plus tard, assistant du directeur de production de la 
Paramount, Dans la foulée, il produit luiméême, Ln 190 il met en seèru 
Pookte, avec Lisa Minelli Et enchaîne avee Alute et Jane Fonda, puis deux 
films politiques & \ cause L'un assassiiat 974) avec Harren Beatty, vt Lus 
hommes du président 190) avee Hobert Redford ot Dustin Hoffman 
Snserivent ensuite Le souflle de la tempête Jane Fonda), une comédu 
Weret d'avoir été ma femme Burt Reynolds, dit Clayburgh) et Une Fenun 
d'affaires Jane Fond. Renrarquuble directeur d'acteurs la plupart de ses 
comédiens ont recu des oscars d'utterpretation ou ont Cle « HOHtHOs lun 
JL Pakula à fui Hollvwood pour vivre anonyme à Ve York. I a park 
longuement à Jean-Pierre Richard du Chorx de Sophie, de Meryl Streep, du 
tar system, dé la course au succès et de. l'angoisse de la célébrite 


devienne un 


SUUCOx 


avant qu'il no 


Lui Le choix de Sophie, film que vous avez 
produit, mis en suëne ul adapté d'après le 
best-seller de William Sivron, sort en Prince 
au moment où l'opinion publique est vomple 
tement caumatisée par l'affaire Ris Barbie 
Or, Sophie est cllæméme une rescape 
d'Ausehwitz où ses doux enfants ont port 
Nathan, son arnant, est un jeune juif lunte 
parle nazisme sous toutes SOS formes st-uu 
que ln presse et le publie ne vont pas penser 
que lu sortie de vorre film a été progrimmmee 
en fonction de certe sinistre notunlisation 
Alan J. Pakula L'out d'abord, je tions à voux 
signaler que je n'ai aucun contrôle sur los 
dates de sortie de mes films. Cela dépend 
uniquement de ln distribution Déjà, lorsque 
jatrourné Les hommes du Présicient, M iliwm 
Satire, qui travaillait autrefois comme con il 
ler de presse à la Maison-Blanche, du temps 
de Nixon, ot qui est actuellement au Now 


York Times, mu uccusé, au cours d'une 


mission de radio, de sortir mon film à uni 
période où culi pouvait avoir un iniluonee 
politique sur ln nomination des candidats 
pour ln course à la \inisonHlanche!. Culn 
dut, Lien contendu, complètement faux 
d'aucun plus que la Warner Brothers, qui est 
un groupe finaneicr XtrCMENME nt pragmutt 
que, finançuit dun côté Les hommes du 
Président er, parallèlement, par le binis de son 
département 
SO 
sussurer l'exclusivité de ses 
Corne vous le voyez, aucun calcul politique 
l'out ce qui Conptait pour Cux 
Je n'ai pas plus lk 


tditions, avait avancé une 


dore nu président Nixon pour 


mémoires 


lededans 
cérnit l'argent ut lo succès 
contrôle de In sortie du Choix de Sophi 
Mjourdhut que pour Les hommes du Prési 
dent à l'époque C'est ainsi qu la sortie (lt 
mon lus dans votre pays au moment où st 


éroulent ces Cvénements sociologiques ct 


politiques peut cifectivement (out p K.) 


« Moi, durant tous ces massacres, ces déportations 
lequel seuls comptaient ses examens et les sourires 


S ; k \Dres y) | nération dm 

l'impre t s 

Ç «rt \ Alu { nt tous 

Lui | t tre réactior ac ces déportations MASSIVES 

Pakulo | «ru N térêt Intérût CLAIS Lin tConager pot lequel seuls 

\tus st Je cum ptail réussite À ses EXAMENS Cl 

S pus tes | AL Siclin les-tron rares tres d'une file aux 

pass \ Etats-Unis, je pourrais longs cheveux blonds avc laquell 

ventucik Saiter d oir'le S es copains à la Junior Iligh 

| Us $ sci, ie & essaient de sortir! Près loin 
| pie. Pas dun len du vénocide, comme vous le vo 

fausse | le di maines Fa de ae suis demandé : de quel droit 

! France C'est pour cela qu l ' S vou ai petite existence 

bl ù la persont Gvoiste er chovée d'un \méricam 

héc pour pre la en de dix-nout ans prétenus-tu 

vu e publie tranç coucille déx ces horreurs dont tu étais Si 

| t \ Soplue en «x \ en " ik int que quil, j@ me SUnUNS 

Q commence l'adaprat t lus de responsabilités qu'un autre, Je 

| plus « crne Était toute | n'avais pas Le droit d'exploiter tout 

partie se à ant dans les camps de cel (LS it un autre côté de 

' n. ft is (ET Store qui me touchait profonde 

Cain, Première génération, Mes p ment, C'était la culpabilité, ce sens de 

rents nues de Pologne avec me la auto qui ne partie intégrante du 

L parents, 11 À quatre personnage de Sophie, Une création 

ans. \lon père 1 six ans. Je suis mt Lpiquement juive, In culpabilit 


massives, j'étais un teenager pour 
d'une fille blonde... » 


nonè Venue en droite ligne de PA, 
cien lestament 

Quand j'ai lu Le choix di Sophic pour 
la premiert IOIS, JC ne Suis Issue 

Stingo, le jeune Américain moven qui 
veut faire carrière dans la littérature ut 
qui tombe aNoureux de ve couple Toy 
que forment Sophie et Nathan, avais 
le même âge que lui à cet Cpoque 
Moi aussi je rêvais d'écrire, Moi aus 
je serais tombé amoureux de ee person 
nage déconcertunt et pléin de chan 
\oi aussi, j'aurais té séduit par la 
folie superbe de Nathan. Puis, au fr 
et à mesure que jentrais dans lhis 
toire, je me suis identité à Nathan 
jeune juit de classe movenne, comme 
moil Et j'ai &é fasciné par certe 
unbialence du personnage qui veu 
passionnément sauver Sophie et, en 
méme temps, la détruire... La somme 


de ce qu'il v a de bon et de mauvais en 
\ 


nous, poussé jusqu'au paroxvsni 
Jusqu'à la mort Le rout sous l'œil du 
jeune Stingo qui assiste à ce ball 
maléhique avec un sentiment mitigé di 
jalousie, de désir et d'amour 

Lui Lil de Stingo, c'est la caméra? 
Pakula Cest li caméra, le spectateur, 
vous, moi, lout le monde est Stingol! 
Cest l'image de l'enfant qui aime er 
admire son père qui est Crotiquement 
amoureux de la femme de ce père et 
qui rêve de la séduire, de la lui voler. I 
pense, le jour où enfin il fait amour 
avec elle, qu'il a gagné, qu'il a réussi à 
Surpasser lc père, qu'il a quitté enfin 
son en\eloppe d'enfant, mais en final 
cest Nathan qui l'emportera, d'un 
manicre fatale! Je pense que e'est la 
plus subtile combinaison di MÉN 
À {rois QUON ait jamais LArINeC 
Lui | personnage de Nathan Gt 
ibsolument superbe dans son étourdis 
Mint numéro de parano, J'ai eu lc 
enument de découvrir un futur DX 
Niro, Où l'avezsvous trou 

Pakula Keiin Kline était un comédien 
de théâtre connu que javais Vu dans 
Une pièce où il m'avait séduit : Las 
Pirates de Pénzance, Quand j'en a 
parlé aux producteurs, ils ont hausse 


les épaules, pe (Suite page 361) 


Drakkar Noir : la douce violence 
d'un parfum d'homme. 


Drakkar Noir de Guy Laroche 


Vous avez 


tout. 


voici le reste. 


LUI A TABLE 


Au quarantième top, j'attendais tou- 


Jours; au centième, mOn ASsICIIC de- 
meurait vide... Il y a dix-huit mois, je 
dénonçais les lenteurs de Guyvonne, 
en précisant que les plats-tortue m'a- 
vaient étonné par leur qualité. Je suis 
retourné rue de Thann (près du pare 
Monceau) pour y diner, sans mon sac 
de « ichage. Courage réa mpensé! 


Jugement chrono : à l'exception d'un 


rognon fugueur, arrivée d'assicttes 
normale. Jugement papilles : hormis 
les desserts, travaillés, fins... et fades, 
au goût de la clientèle «moyenne- 
évoluée» qui ne peut vivre sans son 
susucre crémeux, tout mérite la men- 
non très bon ou excellent; la cuisine est 
délicate et cependant nette au goût, 
originale sans se vouloir étonnante, J'ai 
particulièrement aimé l'effeuillé de 
cuisse et d’ailerons de caneton confits, 
la raie sous ses deux préparations, 
accompagnée de choux verts ou de 
blancs de céleri (ne pas permuter les 
couleurs!}, Et j'ai trouvé la carte 
alléchante dans son ensemble. Retenez 
le nom de Guy Cros, un chef proprié- 
taire travaillant bien depuis long- 
temps, mais dont je pense qu'il se 
détache nettement du peloton; enva- 
hissez son restaurant, au demeurant 
vite plein, la gentille salle à manger 
n'étant pas grande. L'addition oscille 
autour de 450 francs à deux, service ct 
vin aimables compris : rien à redire. 
Guyvonne 14 rue de Thann, 75017 
Paris. Tél .43 et 755.88.46. 
Ma rubrique dérape déjà dans la 
louange visqueuse. Petite déglingue 
avant d’agiter mon encensoir, avec une 
parenthèse plutôt maussade. Je suis 
passé chez Bofinger, dont on m'avait 
annoncé la résurrection, aussi plausi- 
ble que celle de Maxim's. Beau décor 
rétro, c'est connu, service déborde le 
soir de mon passage, bruits d'assiettes 
et de conversations inhérents à tous 
locaux de cette dimension. Choix. de 
deux bières, si j'ai bien compté (les 
cousines Mutzig et Heincken, vive la 
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3 Batterie électronique. Révolutionnaire, 5 Système d'alarme pour Bmw. Enfermc Eur 
permet de jouer, d'enregistrer et de dans la voiture une fois qu'il a démarré! Sir 
2 Thermomètre buccal à courbe imprimante; composer + 000 rythmes programmables extérieure et cassette annonçant à l'occupant 
\ prime, réveille-matin musical ! 850 francs Adaptable chaîne hi-f, ampli ou casque Vous êtes dans une voiture piégée l'apx 
Médical Computer, 108 av. Victor-Hugo, Ba Piles ou secteur, Martel. 1 200 francs Jege $ $00 francs (pose comprise), Garage du Bac 
Futur, 53 avenue de la Grande-Armée, AThermo-colorimétre. AOL TOI er 04430 Chennevières. 576 
75116. 501.93.57 Indispensable aux pros 
pour mesurer la 
température-couleur = 


d'une source 


lumineuse. Minolta _— 
$ 000 francs, Fnac © 


Minolta France 
780,73.40 


7 Le premier avion à ailes 
repliables. | loffmann 11 
J6 Dimona : 200 knwl 
Décollage sur 200: 


consommation 12 | à 


l'heure, auronormie | 
km, Plié : 9 m X 21 


Visible au prochain sa 


1 Téléphone d'urgence 
En cas d'accident ou 
d'agression, ilsuffit 
d'appuyer sur le mini- 
boîtier portable pour quil 
appelle automatiquement 
+ numéros Programmés: 
42 numéros en mémoire. 
3200 francs Téléphone 
Store, 68 rue de Rivoli. 
75001. 697.01,50 


du Bourget. Schrocder 
Aviation, 14 rue Dahlin 
57200 Sarreguemine 
(87) 98 52 59 


6 Balle de tennis Coca- 
Cola. 75 francs. Bernard 
Carant pour Bathroom 
Graffiti, 22 rue 
Madeleine-Michelis, 
92200 Neuilly. 
745.85.25, 


8 Platine portable. Sc 
branche sur ampli et 
enceintes où casque. | 930 
francs. Dune, 12-14 rond- 
point des Champs- 
Elysées, 75008 
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d' \kace 


sims imcorion de 


brassone !) vins Enumeres 


sur la carte viuicul- 
tours, où de propriétaires-négociants, 


soit, cdelrwicker 


où de qui que cc 
normalement quelconque, à la limite 
du médasse. La tarte à longnon et la 


quache se larssent m le haddeck 


ange r, 
est bon, la choucroute banale, laddi- 


Don Crrectc 


À CINQ CEMIUMES Prés 


francs et Ÿ centimes à trois 


umpossible d'arrondir ?) 
Brosserie Bofinger ÿ-_ ruc de la 
Bastille, 75004 Paris. TE. - 272.87.N2 


Ring! Repas raté chez Jacques Cag 
d y a près de deux ans, déception non 
signalée dans cette rubrique : je n'aime 


pas esquumeer les bons lorsqu'ils sont 


malades et que la bngade trébuche 
Rang! Masqués. les cinq cents inspec- 


Michelin font unc descente 


teurs du 


a ct lun arrachent unc étoile 


ut deux, 1 sc retrouve pas 


plus étoilé qu'un shérif Ca sent le 


rue des Grands-Augustins, le 


renêcke, ke Delpal s'esquive 


Avant be sens du devour, je suis 


na à l'hiver finissant 


wurne Chez Ca 


Jai découvert une «alle totalement 


orphasée, plus élégante, plus 


harmomreus 


un LAMMINET PTÉCICUSE CI 


Surtout trouve 
{ ce rare, plutûr 
c- (écrivant ces 


Müichchin S3 en 


main). 11 fonce dans Le modermisme en 


rardant les pieds sur terre, NUANEE les 


nuances ct fait exploser les goûts, TIRE 


des feux d'artihicc avec ses pétoncles et 
ses rougets, panache Samplueusement 


poissons de mer, de nière et nr 


basmati, s'encanaille avee un suceulent 


civet de joues de cochon au madiran 


avec un moins convaincant bœul en 


daubière. Desserts extra : le chocolat 


ressemble à du chocolat, l'émincé de 


pommes chaudes est aussi léger que 


cannellisé. Très belle carte des vins, 


dont la rubrique Bourgogne doit beau- 


coup à Guy Renvoisé, vrai connatsseur 
ALU 


de la région. Sans folie vincuse, 


bouteille, 600 


une bonne compter 
francs à deux 
Jacques Cagna 14 rue des Grands 


Augusrins, 75006 Paris. 326.49, 39 


Micux vaut tard que jam Jan 
découvert le Quai des Ormes deux ans 
après que Marianne et Gcorges 


Macraff se soient amarrés À une courte 
Flôtel de Ville Gils 


Trébeurden). Installé sur 


encäblure de 
arniwaicnt de 
deux étages. leur restaurant est élé- 


un décor sabre et frais 


. Spacieux 


sans chichis, 


n bon confort, des tables 
joliment dressées et bien séparées (j'ai 


un faible pour lc premier étage ct son 


cntauon de treillis), Des raviolis 


aux champignons <auva du gä 


teau de fouce blond agrémenté d'un 


coulis de cerfeuil à la poëlée de ris de 


veau ét au NAVArIN de sole et langous 


tines, La cuisine est ultra-légère, intelli 


gente, respectueuse des produits. Fai 
sant la part belle aux poissons — cle 
est ucéane pour plus d'un tiers —, |, 


avec plaisir, et tente 


carte se lit 
Comme tentent les deux menus, très 
bien composés et raisonnablement fac 


Déjà fort à la mode, d'am- 


turcs 
biance parisienne dans le bon sens du 
terme, le Quai des Ormes me séduit 
CUISINC 


par sa autant que par son 


cadre. Îl arrive qu'un plat se fase 


attendre, jamais aussi longtemps que 


chez Guvvonne l'autre été... où chez 
Contiani il v a deux mois 

Au Quoi des Ormes 72 quai de 
l'Hôtel-de-Ville, 75004 Paris. Tél 


274 72.22 


Souvent sur la longueur d'ondes de 
Gault-Millau, je me 
plus facilement sur leurs traces que ke 


lance d'autant 
sage Michelin accroche une étaile au 


restaurant qui les enthousiasme. J'at- 


tendais de l'éroilé Conticini une cuisine 
«qui fait des parfumée, 
légère, fraîche, pleine de saveur». Hi 


érincelles, 


j'ai attendu, tout court, attendu, atten- 


du, sur une chaise très dure, très 


Cétuit un samedi suim k 
plaisant bistrot au décor vaguement 


pardin d'hiver, un rien pénombreux. 


dure 


était bourré : je ne pense pas que la 
chaise ramollisse en semaine, mais K 


crois être tombé sur le mauvais jour 


La carte hivernale m'est apparue plutôt 
nouvelle cuisine des années soixante 
dix, répétitive sur la Saint Jacques 
trop méli-mélo d'huîtres et de foi 
gras. Contournant les spécralirés dé 
modées de se vouloir à la mode ou 
d'une vaine préciosité, j'ai commande 
ct apprécié des plats relativement 
simples, la cassolette de coquillages, ke 
filer de lingue, le petit confit, avant de 
grimacer sur un gâteau-accident vic- 
Samedi soir 


time de la fièvre du 


Paradoxalement, et peut-être pare 
que les guides m'influencent, ce repas 
interminable m'a agacé plus que déçu 

il témoignait malgré tout du métier et 
du talent d'un excellent 


débordé, dont le répertoire n'est, dans 


CUISINICT 


l'ensemble, pas le mien. Service aima- 


ble et vin peu mémorable compris, j'ai 
payé +14 
addition modérée 

Conticini 4 rue Pierre-Leroux, 75007 
Paris. Tél : 306.99 30 


francs, pour deux : unc 


Construit pour l'Exposition universelle 
de ISS9 et relié à la gare par unc 
passerelle maintenant désaffectée (elle 
avait été édifiée « pour la commuxlité 
des voyageurs de 1" classe»), l'hôtel 
Concorde Saint-Lazare s'enorgucillit 


d'un hall superbe, classé par les 
Monuments historiques, et d'une très 
insolite salle de billards. Sous les 324 


mastodonte quatre 


chambres de ce 
étoiles, le Café Terminus a été redéco- 
ré dans un style néo-1900 plaisant. De 
12h à 23h, sans interruption, ce ITës 
indépendant restaurant d'hôtel pro- 
pose une carte assez CUITE, imtelli- 
gente et aimable, mêlant aux classiques 
grillades quelques sages spécialités 
modernes lien réalisées et un ou deux 
bons plats rustiques (je me suis régalé 
du Pot-au-tcu, après avoir apprécie la 
poitrine d'oie fumée sur feuilles de 
chënc). Très raisonnable, l'addinon 
autour de 130 francs par personne, 
avec un pinot noir Où un SIMCETTE 
Café Terminus Concorde Saint-La- 
OK rue Sain-Lazarc, 7SU0S 
294.22,22. Jacqgues-Luus Delpal 


LE] 


9 Eurosignal. |) 
Quel q 


US VOUS tr 
Europe, il est por 
ous joindre par 
sonore et lumix 
francs h 1 

Store Impes 
Percire, 75017 Par 


524 O0 On fr À. 


l'élécorr 


de Fila. Mu 
alltage d'alu 


4 500 francs 


place Saint- \ugr 


tennis, rot 


phongeus . ( 


Hors-Séres 
Chabanars 


206.43 55 


: 


10 Raquette de tennis en 
plaqué or. \lirage Crokl 


xca À 


. 


Pyres. Falsrican 


11 Lo plus belle RS de 
l'année. { 


12 Toble de cockpit 
Pliante. ( 


13 Stores en sérigraphie. 14 


Série de # : Marin 


Porte ski roulent 
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16 
13 Super platine 


LCLLULTEE 


16 Stylo paralysant. | 
ga 
l'a Par 


tra 


17 Déshumidifioteur. 
A brscurt x x d 


M € : 19 Votre guitare sur 
Pruns Y " mesure, ()u faites 
af Ana (4 24 faire la g tare de Johnr 
18 Métre optique de Hallyday! Tantra. M 
2. poche. | r Jimenez laut du 
clectr K Bp. 2, $6$80 Bréhan 


mêtr prmcif (97) 18.91 7% 


LUI A LA CAVE 


Dans la famille Roller, on est vigneron 
depuis deux siècles et demi à Saim 
Emilion et propriétaire di plusieur 
domaines dont le château Pinasse 
Situé dans l'Entre-deux-Mers à Juillac 
sur la rive gauche de la Dordogne, 1] 
est composé de vingt hectares sur 
coteaux. Le sol est argileux sur un 
calcaire très dur, tout comme à Saint- 
Emilion, HL'encépagement aussi est 
semblable : 45% de merlot, 45% 4, 
cabernet-franc et seulement 10% 4 
cabernet-sauvignon 

C'est Jean-Pierre Rollet, cinquante 
quatre ans, incien élève, à l'université 
de Bordeaux, du célèbre professeur 


d'œnologie Emile Pevnaud, qui s'oc- 


cupe de la vinification. La récolte est 


-—, 


égrappée (les tiges des grappes élimi- 
nées à 100% par machine), mais non 
foulée. Cela veut dire qu'environ 8% 
des baies restent intactes et donnent 
une petite touche de fruité ct de 
fraîcheur provenant de la fermenta- 
uon à l'intérieur des baies à 
l'ensemble du vin. La fermentation 
démarre doucement à 242 pour finir 
une semaine après à 29%, Une semainc 
de macération achève l'extraction de 
tanin et de couleur avant l'écoulement 
des cuves, Le vin vicillit 14 mois en 
Cuve jusqu'à la mise en bouteilles 

Le château pinasse I98I provient 
d'une grande année dans le Bordelais 
€t montre sa parenté avec Saint- 
Emilion. D'un beau rouge rubis, le nez 
St très fruité mais il a déjà de 
l'élégance et un bouquet complexe de 
violettes, de pruncaux, de tabac € 
de... crayon taillé, En bouche, il est 
trés franc, glissant, et bien équilibré 
avec un bon Support tannique Le goût 
Pensiste bien en bouche Quoique déjà 
PrEL à boire, il peut se garder sans 
Problème deux ou trois ans de plus 
Pour les lecteurs de Lui, exclusive- 
ment et pendant deux mois: 19,20 
francs la bouteille (236,40 Tre, tranco 
Par 12), Vignobles Rollet Bp. 23: 
33330 Saint-Emilion Jon Winroth 


ASSIONNE DE SPORI 


Aer AIN 
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22 Rodar 


20 Briquet Volkswagen. | 
enti-combrioleur. 


150 francs 


Linti China } Le plus pertormant 
1. Dercux des systèmes 

23-25 rue ui lrois semaines 
Cherche my d'autonomie 

SUUG , en c1s de COUpUrt 
S4n.48,1 de secteur, SIrènc 


21 Radar-recul. 


Pour fairx 


auto protege, 
auto alimentée 
marche arrière san Relie à 
problème : Back Bi un transmetteur 
vous indique téléphonique 
sur votre tableau À trois numéros 


det 
demètres restant 


id le nombre programmables 


Agréé Pr 
12 000 francs 
Space }, Slrue de 


Auto Accessoires 
66 avenue 

de la Grande 
Armée, 7501 
5724.74.74 


Courcelles, 25019 
30.72.85 


22 

24 Bières bruxelloises. | à 
Bécasse une «gucuze® 
lambic fameuse, une 

= Kricks rose cerise, très 
chic. Au Bon Marché, 

+ X 25 cl : 14 francs 
Caves King Henry, 

#4 rue des Boulangers 


25005 Paris 


23 Fumée d'alarme. Pour 


{ PET 
votre auto : Gaz/Part ? francs les 37 cl 


25 Chaussures de ski. 


libère 100 m! de fumée 
Racing Killy "1 rappeur, 


non tuxique et 


amortisseurs Flex 
System, 200 francs. Au 
Mieux Campeur, 


329 12 32 


biodégradable en $ 
secondes. Double sécurité 
intidéclenchement 
intempestil. Auto Radio 
234, 234 bd Percire 
25017 Paris. Sociéré 
Elcerro-Choc France 


604. 26.K2 


24 
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DES FEUILLES DANS LA BOURRASQUE, 
PAR GABRIEL GARCIA MARQUE 
(GRASSET) 

Voici enfin traduit le premier roman 
du dernier prix Nobel de littérature, 
publiéen 195$ à Bogota, Ce livre porte 
en germe Cent ans de Solitude : Je 
village mythique et misérable de Ma. 
condo, ll nostalgie des temps anciens, 
la solitude des êtres abandonnés « 
l'atmosphère magique d'une écriture 
poétique. Quant à la technique du 
récit, elle sera reprise par l’auteur dans 
L'automne du patriarche : un chassé 
croisé de trois monologues autour d'un 
mort et la lente reconstitution de la 
personnalité de ce dernier. Un livre 
intense, écrit d'un jet, nuit après nuit, 
dans la salle de rédaction d’un journal, 
et laissé en gage de paiement au portier 
de l'hôtel où le jeune écrivain de v ingt- 
deux ans habitait. Une époque dont 
Garcia Marquez parle aujourd'hui 
# avec compassion », Car il était alors 
persuadé que ce premier livre était «sa 
seule chance » et qu'il n'écrirait « plus 
rien de toute sa vie » 

LA PRISE DU POUVOIR PAR HITLER (1928- 
1933), PAR PAUL-MARIE DE LA GORCE 
(PLON) 

Alors qu'on «célèbre» le cinquan- 
uème anniversaire de l'arrivée au 
pouvoir de Hitler, un conseil : lise 
cette remarquable enquête historique 
Sur la genèse du nazisme. Comment 
cela a-t-il pu exister? Comment hi 
brillante et raffinée république de 
Weimar a-t-clle fait le lit de la barba- 
rie? Paul-Marie de La Gorce suggère 
quelques réponses : Ja lâcheté des uns, 
l'absence de résistance organisée des 
autres ct la résignation de la majorité 
Car, quand il est nommé chancelier, 
[itler n'est pas majoritaire dans [le 
Pays. Deux mois après son arrivée all 
Pouvoir et lors des dernières élections 
libres Qui eurent lieu avant la chute du 
IS Reich, les nazis n'obtinrent que 
43% des suffrages. Un livre indispen- 
Sable qui nous dit aussi comment une 
crise Cconomique execptionnelle peut 
entraîner une Catastrophe politique: 
BERLIN, LE CIEL PARTAGE, 

REVUE AUTREMENT (SERIE MONDE, N°1) 
L \lemagne encore à la une : Berlin 
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26 Vélo turbo. Sur 
mesure, avec double 
fourche qui augmente de 
15 9% la puissance. Idéal 
pour la montagne et 
contre la montre. 9 kilos 
7 290 francs. Cycles Once 
148 ruc du Fy-Saint 
Denis 25010) 343 34 9N 
27 Le premier livre qui 
porle. L ne révolution 
dans l'apprentissage de la 
lecture s le rexte codé 
reproduit les sons. En 
vente Noël S3. Entre 400 
et S00 francs. l'exas 
Instruments 
Renseignements 
946.97. 12 


à 


28 Lance-balles de ping- 
pong. Pour s'entraîner 
seul grâce à l'ordinateur 
qui programme le jeu er la 
vitesse de la balle, Ce 


Marie Robot. 7 660 franes 


{sans balles), Fnac Sport, 


Forumides halles 25001 
261.81.18 

29 Jean avec poches-sac 
détachables. |can 
reporter, 400 francs, 
Renoma, 129 bis rue dela 
Pompe, 25116 

727.13.79 

30 Skis de fond de 
compétition. Réglage de à 
dureté du ski en fonction 
de votre forme et de la 
nage, 930 francs. Vieux 
Campeur, Fnac Spor 


1933-10N3 où cinquante ans d'Histoire 
d'une ville symbole, De la splendeur 
de la république de Weimar au Mur, 
en passant pur la capitale du IT Reich, 
de Marlène Dietrich à Nina Eagen, de 
Dôblin et de Brecht à Rudi Dutschke 
et Bassbinder, Berlin concentre y 
mémoire de l'Europe. Pas d'amnésie 
possible dans cette ville coupée en 
deux, déchirée entre l'Est et l'Ouest, 
capitale de la douleur du monde, Ville 
close et de cransit, nid d'espions er 
refuge des travestis, zone militarisée ct 
espace de l'utopie alternative, Berlin 
danse sur un volcan. Berlin viva la 
mucrte, Emblème de la schizophrénie 
moderne, mais qui garde sur chaque 
picrre les dorures de sa légende et les 
Stigmates de sa malédiction, Berlin, 
centre du monde, capitale purulente, 
que déchire, obscène, une béante 
cicatrice, Un travail collectif passion- 
nant 

JE TUE À LA CAMPAGNE, PAR PAUL 
CLEMENT (SERIE NOIRE) 

Critique littéraire au Point, romancier, 
Jacques-Pierre Amette écrit aussi des 
romans policiers. Voici (après Exit) 
son second polar publié dans la célèbre 
Série Noire sous le pseudonyme de 
Paul Clément. 


Un artisan ébéniste breton, qui lit Le 
Monde, écoute Debussy et fume des 
Lucky Strike, est gravement brûlé au 
visage à la suite d'un accident de la 
route, 11 décide de retrouver le chauf- 
fard à l'origine du drame et de se faire 
Justice, Mais tout est déjà cassé en 
lui 


Pour les amateurs de vrais romans 


d'atmosphère ct aussi de contes philo- 
sophiques. 

LE ROYAUME DES MOUSTIQUES, PAR 
PAUL THEROUX (CALMANN-LEVY) 

Un homme, dégoûté de ce qu'est 
devenue l'Amérique, «un ulcère de 
Charognards cnragés, de millionnaires 
criminels et de dégénérés moraux »: 
décide que cela a assez duré. 1 plaque 
fout ct, avec femme et enfants, part 
Pour la jungle des tropiques, à où 
“rien n'a changé depuis le commencez 
ment du monde», Un vrai paradis 
lerrestre qu'il n° de 


ira de cess 
façon, selon ses critères 
0 Personnels, Inutile de dire que 
l'échec sera total et que l'utopie tourne- 


remodeler À sa f 
bien 


BoDe UT, 


Dans “la coll 


ction Bah 
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ra à la tragédie. La plage sauvage de] 
31 Jumelles 


côte du Londuras restera ce qu'elle y 


photographiques. toujours été : le rovaume des mousti 

| L ques. Une fable grinçante, Contre 

l'illusion écologique, et un roman 

i d'aventures picaresque. Peut-être ç 

livre contribuera-t-il à micux fair 

{ KI 4 connaître en France un romancier très 
{ célèbre outre-Atlantique 

s LA MARCHE DE RADETZKY, PAR JOSEPH 

SES en S ROTH (LE SEUIL) 

« Publié en 1932, ce roman, Qui raconte 

l'effondrement d'un empire millénaire 

' celui de la monarchie autrichienne 

entre les années ISKO et 1914, est 

(ra KR > sombrement prémonitoire : À travers 

33 La 1” micro-chaine l'histoire d'une famille, les von Lrotta, 

Fossperarss c'est à la mort d'une société que nous 

miniaturisée issistons, En 1914, l'empire autrichien 

, est totalement figé dans ses rites et ses 

ñ irchaïsmes : autour de Vienne, vil 

mythique, grande métropole artisti 

que, avant-garde de ln décadence, il 

ny a rien que des districts déserts. des 

; & villes de garnison où l'histoire s'est 


= — arrêtée, des fmes mortes dans des 
Le] paysages vides, C'est là que se prépare 

la chute, et que s'enracine aussi le 

s nazisme (Llitler était autrichien). Jo 
ù seph Roth ne sv est pas trompé qui 
S'exile dès 1933. Une écriture du 

Silence et de la nostalgie, d'un clacis 


je éblouissant. Un chef-d'œuvre 


34 Brosse chauffante ou 
fer 6 coiffer TEMPETE SUR LA VILLE, PAR MAXIME 
GORKI (STOCK) 

I y a, dans les archives de Stock, des 
(réSOrs qui revivent grâce à la Bi 
blioth que cosmopolite, une des meil 
leures collections de 
£Cre actuelles, ( 
de Maxime € 
cn 19]0, 


35 Arc é souder auto. 
l 


littérature étran- 
est le cas de ce roman 
rorki, écrit en exil à aprl 
près que l'écrivain ait 
Parücipé à 11 révolution 
ratéCde)1005 Mans tine petite ville de 
CMPIrE sariste, un meurtre 


la communauté D'un coté, les 
notables et Ice com 
tre, | 


COvVement 


l'immense 


divise 


merçants De l'au 
Pause (Suite page 24) 


S lauboures 


CHEF-D'ŒUVRE DE L'ART FLAMAND. 


Prenez goût à l'art flamand. 
Découvrez Club, bière blonde de tradition 
Le connaisseur que vous êtes 
deviendra vite collectionneur. 


CLUB 
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(Suite de la page 20.) vres de la cité. A 
travers une histoire simple et des 
personnages frustes, Ciorki nous décrit 
une société qui craque dans ses fonde- 
ments 

À l'image du tonnelier dont les coups 
de marteau lancinants résonnent dans 
toute la ville, la violence dérisoire, que 
met ici en scène celui qui sera l'écrivain 
officicl de la nouvelle République 
soviétique, en annonce d'autres, autre 
ment plus radicales 

Antoine de Gaudemar 

HISTOIRE DU HAVANE, PAR ZINO 
DAVIDOFF (DANIEL BRIAND) 
Contrairement à une légende machiste 
ct tenacc, les cigarières n'ont jamais 
roulé les cigares sur leur cuisse 
quant à rouler autre chose, voyez 
plutôt Carmen. Zino Davidoff, sans 
@rre un briseur de rêve, préfère la 
réalité nue 

lerroirs, plantations, crus, récolte, 
sélection des feuilles, fabrication, il 
râconte tout par le menu. Tripe, sous 
cape, cape. De À à Z, jusqu'à la 
présentation dans ces boîtes claires 
ornées d'étiquettes-chromos qui sont 
autant de créations d'art populaire 
Sans oublier les innombrables bagues 
dont ce livre nous donne une panoplie 
Cronnante 

Cours magistral (rien de ce qui 
concerne le cigare ne vous sera désor- 
mais étranger) appuyé par des illustra 
uons en couleurs fambovantes 

WHO'S WHO IN FRANCE, EDITION 83-84 
(LAFITTE) 

Rude coup de collier pour l'équipe de 
Who's who in France à l'issue du 
changement de registre de mai KI 
Un bon nombre de leviers de enm- 
mande sont passés dans d'autres 
mains. Er le Who's who, qui se veut un 
reflet fidèle de la société française dans 
ce qu'elle comporte de citoyens qui 
comptent et, bien sûr, de brillants 
sujets, a dû incliner la barre à gauche 
ct mettre en fiches une cohorte de 
NOUVEAUX VENUS, NOUVEAUX promus 
sortis de l'ombre 

L'édition 83-84, qui vient de paraître, 
propose donc une remise À jour pré 
cicusc ct AUSSI un passonnant 
trombinoscopx 


GRAND JEU GRATUIT 


FILMS 
AGFACOLOR 


du 15 Février au 30 Avril 1983 
chez votre détaillant photo 


AGFACOLOR 


POUR 24 EPREUVES COULEUR 
— 


VIDEO POUR LUI - : 
LES CHIENS DE PAILLE /)e Sum lex kinpab, 
avec Dustin Hoffman et Susan George 
(1971). Vs, Beta. L'horn Emi Vide. ; 

DGà dans Chantage à la drogue (1968) 
et L'ange ou le démon (1970), Susan 
George Saffirmait comme la cible des 


libidos auroritaires. C'est sans doute 
cet clément de son personnage qui 
amena le metteur en sang du cinéma 
hollywoodien à lui confier le rôle de la 
poutre centrale dans les Chiens de 
Paille, Sa froide sensualité, soulignée 
par quelques coups de caméra allusifs, 
échauffe les mâles frustes et frustrés 
d'un village. Résultat : un viol colleetif 
en bonnes et dues formes où les 
victimes ne sont pas qui l'on croit. Si 
rien ne lui est épargné, clle n'écono- 
mise pas la santé de ses partenaires et 
prend, en tous sens, les choses en 
main, Loin de nous toute velléité 
d'apologie du viol, mais avec cette 
séquence désormais historique les fan- 
tasmes les plus universels trouvent 
leurs contents, 

SUPERVIXENS /)e Ru Meyer, avec Sbari 
Eubanks, Usbi Digart, June Mack (Sinfo- 
mia Films). Couleur, Vf, 106 mn. Vis, 
Betamax, (sur commande) 2000. 

\h, ça, seins : le Meyer des mondes! 
\ tous les œdipiens complexés mais 
Pas aveugles, à tous les sevrés récalci- 
Uants, à tous les mythos du téton, les 
Michetons du tétin et mités du laitage, 
bref, à tous : ce monument aux mères 
SSU pour vous. Russ Mever, maître 
INCONtEStE et inventeur des « nudies». 


NE pouvant dénuder plus avant ses 
modèles. 


accentua relicfs et volumes 
Shamus pour pallier. l'inextensibilité 
des surfaces exhibées, Une manière 
Comme une autre de démontrer que les 
Surfaces Corrigées ne sont pas toujours 
des Peaux de chagrin, Mais grande est 
la diversité des bouts et des couleurs, 
Se Gsting de ce film a tout prévu : la 
Salopette pète Quand la tendent les 
MR pes ct beautiful de June 
lie à e aut Voir Darlene Grey, ct 
deux LES ct applaudir des 
dad — 15 Fincesca Kitten Nativi- 
qua Que son buste crie «iln (a 

\ Maille qui maille — et d'une 


main ù 
" dès que Sa se démaille…, 
“man e4 Chatrianr 
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Pour OUS FERA EMENTE concernant cette rubrique RÊGISCOPE Tel, ?20 2189 Ponte 604 

20 KM DE PLAGES MEDITERRANEENNESF == —— — = — 
Mere Là PTE ee | ns 

mi en HN | [nes | 


à 


Be - “r 
: … HÉTACQUES RIBOUREL 
enre ss et SaintTropez ET 562 .56.56. WT ER 


RÉSIDENCE DU GOLF 


RE 83700 SAINT-RAPHAEL 
VER 2Pet3 P à partir de 9 500/M?2 


MICHEL BERNARD 
42, avenue Victor-HUgo. Paris 75116 Tél. 502.13.43 


| 
El 


A 
7 KM 
DE BRIGNOLLES - 83 


À vendre villa moderne d'avant garde 
bien architecturée sur 7 hectares 

360 m2 habitables répartis en 4 ailes in 
dépendantes - Séjour 130 m2 - Ailes 
privatives - Ailes amis - Dépendances 


’investissement sûr 


de l'année 83 


Piscine en fibre de verre de 14 m - Sauna 
en fibre de verre - Valeur 2.400 000 F 
ou à échanger contre hotel particulier 
où appartement même standing Paris ou 
limitrophes. 

Différence de valeur à débattre 


Tél. au 2745676 ou (16.6) 906 25.39 


Æ lui 


7x 
DEA. von pour ve Gcsmeute y site 


CT 


| Votre résidence près des plages de Royan 
Ile d'Oléron, Ile de Ré, 
| des Sables d'Olonne 
Maison de 3 à 5 pièces 
| | a partir de 138 000 F 
MAISONS COSMOS 
28, rue de Norvège 


1700$ LA ROCHELLE Cedex 
Tél. (46) 35.25.35 


STUDIO CABINE 208.000 F HT. 
entièrement équipé 


VIGNAL PROMOTION 488 ve qeniral de guolle 34400 lonel let 157) 71 9422 


MEGEVE -ROCHEBRUNE 


iserie bois clair, cheminée, maison et jardin 
2 P, 3 P, 4 P très luxueux avec boiserie bois clair, 
MICHEL BERNARD 


is-16* - 13.43 
v. Victor-Hugo Paris-16* - 502. 
ou er Se chemin des Perchets. 50.21.41.02 


ALPE D'HUEZ 1860 m - 3360 m 


Ne laissez pas passer ce privilège | 
devenez propriétaire d'un des derniers studios ou 3 
appartements de standing dons un site exceptionnel, 


* avec du soleil toute l'année. LEFT 
Pour une documentation 
grotuite e! sons engagement 


PRIX COMPÉTITIFS # 
Facilités d'accès , 7 NOM 


par Avion et" Apps = 


par TGV 7 CLP. 86 cv. Kléber75116 PARIS 550021 
l'an Ménondière" Alpe d'Huez 10h12h 14h19 h 16 (76) 80.35.32 


Crand amateur de ciné- 
ma, il avait remarqué 
que même les plus ds 
Séducteurs ont besoin 
d'accessoires. Aussi, dans 
les grandes manœuvres 
de charme, il cumulait 

les rôles de jeune premier, 
de metteur en scène et 
d'accessoiniste. C'est 
pourquoi il avait choisi les 
caleçons dits américains : 
les “Style Gity” de chez 
Eminence (la version 


IL AVAIT 
'ÉTOFFE 


française est nettement 
supérieure à l'originale). 
De fines rayures bleues, 
vertes où oranges lui 
permettaient des interpré- 
tations sobres et classiques. 
Leur confort lui assurait 
une élégance décontractée : 
coupe boxer, ceinture 
élaborée, finitions parfaites. 
Il était l'homme qui 
aimait les femmes, et il 
gardait le charme discret 
de la bourgeoisie. 


SEDUCTEUR. 
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NE PAYEZ PAS 
LA GRIFFE! 
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a 22 VON 
HISTOIRE MONDIALE DE LA BANDE 
DESSINEE (PIERRE HORAY) 


Vous connaissez Astérix en France, 


l'intin en Belgique et Superman aux 
Usa. Mais que savez-vous de la bande 
dessinée japonaise ou finlandaise > 
Cette belle encyclopédie grand format 
vous démontrera de façon historique 
que la Bd est bien l'art universel par 
excellence 

LES CELTIQUES, PAR HUGO PRATT 
(CASTERMAN) 

On avait oublié que Corto Maltese, 
l'aventurier vénitien à l'anneau d'or 
dans l'orcille, avait aussi des origines 
celtiques. 11 S'en souvient ici dans un 
luxueux album grand format enrichi 
d'aquarelles du maître. Un concerto 
pour harpe ct nitroglycérine qui en- 
traine le héros le plus taciturne de la 
Bd, de Brocéliande à Stonche nge, 
rencontre de Merlin l'Enchanteur 
«YEAH!», PAR EDIKA (FLUIDE GLACIAL) 
Edika est peu connu ct Pourtant son 
graphisme agressif et son 


à la 


humour 
dévastateur ramènent Reiser et Wo- 


linski au rang des images d'I pinal. Un 


Ographique fait 
rélérence aux burlesques 


déc page très cinéma 


américains 
voici les Marx Brothers des années 
quatre-vingts. C'est le délire total 

LE GEANT QUI POSAIT DES QUESTIONS, 
PAR WASTERLAIN (DUPUIS) 


Bien sûr, vous allez Penser que c'est 


une histoire Pour enfants, Alors tant 
TMEUX, parce qu'avec cette aver 


" ature du 
dôcteur Poche vous 


allez retrouver 
rands albums de 
Wasterlain est Ja seule 
grande révélation ve nue de 


l'émerveillement des g 
VOtre jeunesse 
Belgique 
lintin ct Spirou) depuis 


Son récit vous Entraîne sur 
la lointaine planète 


(le pays de 


longrte mps 


des chats qui 


ns une guerre san 
merci dans un décor ressemblant 
notre Moven Age. Tournez les Pages 
ct revcz 

UNE EDUCATION ALGERIENNE, PAR GUY 
VIDAL ET ALAIN BIGNON (DARGAUD) 
Lorsque l'un des scénaristes les plus 
ingénieux de la bande dessinée ren 
contre un jeune dessinateur élève de 
Forest et Pichard : voici une chronique 
de la guerre d'Algérie en forme de 
portrait-souvenir 

Pas de cr ipahutage claironnant ni de 
distanciation politique : Simplement la 
vic quotidienne de types paumés cnga 
gés dans un conflit qui les dépasse 
Vous en étiez peut-être 

LA MEILLEURE FAÇON DE TUER SON PRO- 
CHAIN, PAR JEAN-CLAUDE CLAEYS 
(ALBIN MICHEL) 

album le plus curieux de l'année : ce 
n'est pas une histoire à suivre mais une 
suite de tableaux hyperréalistes qui 
magnihent le noir et blanc du vicil 
lollywood, pour rendre hommage 
AUX maîtres du roman criminel de 
‘après-guerre. De Iammett à Chand- 
€r En passant par Irish, un clin d'œil 
au polar ou les vrais hommes portent le 
Chapeau mou et les dames des voi- 
cttes 

BRANLE-BAS DE COMBAT, PAR JACQUES 
TERPANT ET LUC CORNILLON 
(HUMANOIDES ASSOCIES) 


Préface par le vieux routier de Holly- 
Wood, Samuel Fuller. 


un album quia 
le Partum des films de gucrre en 
technicolor de série B Des sous- 
marins de |! Atlantique à la jungle du 
Pacifique, tous les poncifs des récits 
0igncusement détournés. À 


lire au Second degré avant de crier au 
militarisme 


héroïques $ 


L'HEURE puy SERPENT, PAR FRANÇOIS 
BOURGEON (GLENAT) 


Un must! \près avoir eu les honneurs 


d' \postrophe s, 
lume des P 
au XVI 


voici le quatrième vo- 
aSSagers du vent, aventures 


Siècle sur fond de traite des 
nègres 


Les dames y 


enlèvent volontiers leur 
chemise, 


les tortures sont raffinées et 
lages Sanglants. Si vous êtes 
il existe un tirage de tête avec 


das LOilE doré au fer, édition numéro- 
1€e ct Signée, 


Jean Chatel 


les aborc 
snob, 


À 195 francs 


BOch DESSIN 


É Masiuus 


bus (CS Agip À cret uarertel 


GIULIETTA 2OL. 
ES PAR LE VENT. 


Que % os 0e nous endvrer de no 
Mervetleur 2 Bresetde ses 130 
EON (256 MW IS0) de ter 


Tombez la veste 
façon Façonnable 


Etre bien. Bien ensemble. Bien 
dans ses vêtements. Tout Façonnable 
est là. Pas seulement dans la coupe 
d’un blouson, la matière particulière 
d’un pantalon, l'humour d’un nœud 
papillon. Non : le plus souvent, on 
porte Façonnable pour “l'esprit” de 
la maison. 

Aujourd’hui, c’est Albert Goldberg 
qui veille au respect des traditions. Ses 
lignes parfois hardies, son parti pris de 
décontraction enrichissent l'héritage 
que les Goldberg, tous tailleurs, se 
sont transmis de père en fils. Un 
patrimoine peu ordinaire. On y trouve 
à la fois un goût prononcé pour la 
belle ouvrage, des principes de rigueur 
et d'authenticité, le savoir faire des 
“façonniers” d’autrefois. 

Cette année encore les hommes 
en Façonnable seront bien. De 
imperméable 
à la cravate, la 
“façon Façon- 
nable” demeure 
une référence 
pour tous ceux 
qui, avec un 
vêtement, 
choisissent une 
façon d'être. 


GOLFE POUR LUI 


St l’on tient Saint-Andrews 


Ecosse. pour La Mecque des gol 


feurs, les Bahamas pourrarent 
bien être leur paradis. I y fait 
beau, d y fait chaud. les golfs » 
sont nombreux et admirables, de 


dessin, de difficultés plus ou moins 


prononcées. d'entretr et d'agrt 

ment. Les Bahamas comptent sept 
cents les dont une dizaine seule 

ment accueillent les touristes. Les 
amateurs ont le choix entre seiz 
golfs. Des 
côtes de Floride 


lomètres ar 


nu, non loin des 


quatre-vingts ki 


4 plus pres 
/ / 


voient em 
demment défiler une majorité d'A 


mérica 


Pour nous. c'est un peu 
plus loin et un peu plus « rotiqué 
Direction Nassau, ma New York ou 
va New Vork et Miarni (le vol direct 


Panis-Nassau par la Pan Am 


n'existe plus dept 


SLT mois 
On atterrit à Nassau ct l'on sc pose au 
Nassau Beach Hotel ou à l'Ambassa- 


dor Beach. Les plages (beach) s'étalent 


JCSque S os fenêtres. Avec bar 
LL 


snack stecl-band 


matelas, chaises 


longues et serviettes éponge. En face 
de l'Ambassador 


sin0 Playvbon 


qui se double d’un 
bunnies et tout ca 


deux pas du Nassau, l'Ambassador 


Beach Golf Club vous rend les bras 
C'est le plus ancien golf des Bahamas 
Créé en 1926, 1l a été réaménagé 
ce ent. [ s'agit d'un IS trous, par 
2, de 6 190 mètres. Très plat (on a 
rék les départs), ses fairwavs sont 
étroit Le trou numéro 14, un par $ 
bat records de longueur : quelque 
4 1res Bouquets d'arbres ici et 


à et surtout obstacles d'eau brutaux 
(13 au total 

\ la pointe ouest di l'ile 
vers Andros où Flemingway aimait À 


pêcher le gros, le South Ocenn Bench 


regardant 


ind Golf Club s'épanouit, endroit 
volontiers sophistiqué. Il agit d'un LS 
trous, par 72 de 6 130 mètres dessine 
par Joe Lee. Fairways isolés, obstacles 
d'eau sérieux, vastes bunkers de sable 
blanc et fin 
12 dollars 


option. Cette île de New Providence 


Grcenfee autour de 10 


Voitures électriques en 


dont Nassau est la capirale-phare 
compte deux autres golfs : le Lytord 
Cay Golf Club et le Coral Farbour 
Golf Club 

I suffit de passer le pont du nord et 
l'on marche sur Paradise Island où L 
Britannia Beach Hotel, palace géant 
se double d'un casino réputé qui 


entend faire ln pige à Las Vegas. Le 


Paradise Island Golf Club est un 
superbe IS trous, par 72, de 6400 
mètres. Avec un trou numéro $ par 
3 dont le green, installé pratique 


ment en surplomb de la mer ct des 
rochers, ceinturé de cocotiers, apparaît 
comme l'une des cartes postales les 
plus évocarrices de la formule “rs 


better in the Bahamas”, Greenfecs de 8 


à 12 dollars (suivant la saison) Auto 
électrique obligatoire (15 dollars) 

Au nord de New Providence, Grand 
Bahama et Frecport, résidence secon- 
daire des Américains de Floride. Ici, la 
chaine des hôtels Princess a créé un 


complexe golhque» complet, avec 


notamment Îles parcours Emeraude 
(par 72 de 6 395 mètres) ct Rubis (par 


2 de 6399 mètres), tous deux gérés 


avec le sourire par le pro Gary Slatter 
Emeraude a été conçu par Dick 
Wilson, Rubis par Joc Lec. Les 
grandes compétitions se déroulent sur 


l'un et sur l'autre. En ce qui concerne 


votre swing, il convient de le sur 
veiller particulièrement sur 


d'Emeraude 


le 16 
Count Basie, qui habite 
à, is watching vou. Deux parcours 
admirables et différents 


percés tous 
deux dans une 


végctation tropicale 
Pour les clients de l'hôtel 
greenfee varie de 5 


dense le 


à K dollars (ré ou 
hiver), pour les non-clients, de 7 à 12 
dollars. Le «golf package hôtel + 


accès au golf) tourne autour de 100 


Ilars pour 7 jours en €té et 6 jours en 


d 


hiver 


La location d'auto « lectrique cs 
14 dollars) 


obligatoire (12 Pro shop 
remarquable 

Deuxième étape intéressante de Grand 
Bahama, le Lucavan Golf and Country 
Club. Un 18 trous, par 72 


mètres, dessiné par Dick Wilson. Les 


de 6235 


fairwavs sont bordés par une forér 
tropicale impénétr able : les balles per 
dues ne se retrouvent pas. Un terrain 
qui ne ressemble pas aux autres : il est 
vallonné. Pieds en pente à l'écos 


saise — greenfee de 7 à 10 dollars 


(suivant saison). Kart obligatoire à 12 


dollars, Plaisant club house, Pro shop 
intéressant. [1 Y a quatre autres par- 
cours à Grand Bahama 

À l'écart de ces golfs raffinés, sur l'ile 
d'Abaco où un petit avion vous dépo- 
sera, vous découvrirez lreasure Cay 


\baco semble en dehors des grandes 


routes (mais il y a des vols quotidiens 
de Miami, Fort Lauderdale et West 
Palm Beach, par 


Bahamas Air ou 
autres) et son aéroport rustique peut 
vous faire croire à une erreur de 


navigation Mais, au 


terme du 
voyage, le Treasure Cay Beach I lotel 
est accueillant et relax. La plage est là, 
derrière; la marina est en face et le goll 
dans le voisinage. Dessiné, là aussi, 
par Dick Wilson, il fait 18 trous, par 
72, et développe 6 400 mètres, avec de 
longs par $ de 500 mètres et plus. Des 
buissons de fleurs, des fontaines pour 
la soif, du soleil et du vent. Palmiers, 
lacs, rien ne manque à ce golf situé en 
lisière de ce qui est en passe de devenir 
une luxueuse zone résidentielle 

Il 
une douzaine de jours en s'amusant à 
faire des sauts de puce. De Nassau à 
Grand Bahama, de Grand Bahama à 
\baco puis à Retour à 
Golfs de pres- 
Uge où de grand tourisme, ils sont tous 
TEUSSS et peu encombrés. On peut 
jen Partout sans complexe Et puis, 
Si l'amertume point, 
rafraîchit les 
turquoise 


Vert gazon 


SL Enseignements Office du Tou- 
r 
sme des Bahamas © | de la Made- 


lcine, 75001 Paris. Tél. : 261.61.30 
1.-P. Binches 


idéal, on l'a compris, c'est de passer 


Eleuthera 


Nassau où à Miami 


la plage est là qui 
idées. Sable blanc, mer 
Pour changer, un peu, du 


NOUVELLES 


Elle avait remporté le titre 
Lannée SU", et depuis, son 
ement pas 


rd'hui, la Delta se 

, ant es EXCEp- 
tionnelles qualités qui l'ont rendue célèbre 
sur toutes les routes d'Europe 

La plus grande 

innovation est la 
Delta 1600 GT. Une 
authentique Grand- + 
Tourisme de prestige, Le fruit de la tradi- 
tion sportive Lancia Brillante. Elégante 
Sophistiquée. Raffinée, Dedans, « 

partout. Jusqu'au bout 


> 2 


LANCIA DELTA 1600GT 1500. 1300. 


C'est l'alternal E 


Lancia dans 


d Delta 


+ 


GT. 105 ch Din.180km/ 
La puissance et le style Lancia. 


2 


» 


Guy Laro che 


D 


= 
72 


Les nouvelles FIQTrrUrHques 
de printemps chez Guy 
Laroche. Avec la veste à 
carreaux “fenêtre ”, vous 
porterez une chemise siglée | 
GL et une cravate en soie. A 
À agrémenter de boutons 
de manchettes et d’une 
épingle de cravate. Maro- 
quinerie en toile et cuir 
pour les ceintures, le porte: 
feuille, le porte-documents 
ou l'attaché-case.à 

À offrir, toujours classique® 
et bienvenu, une montre 
un porte-clé, un stylo ai 

en métal argenté ou laquê 
Et pour passer entr! 

les gouttes de l'averse ull 
Parapluie de coton léger. 


« Meryl Streep : ses origines sont ‘“Wasp 


qu'on voit qu'elle est une grande comédienne! » 


(Suite de la page 8.) était un acteur de 
théâtre, d'accord, mais il ne fallait pas 
mélanger les gens de Broadway et les 
professionnels du cinéma. J'ai dû me 
battre! Je crois également que Kevin 
est une des futures stars de ce métier. 
Et, loin de créer un antagonisme avec 
Meryl, s'est installée une complicité 
qui s'est révélée formidablement 
constructive tout au long du film. 
Lul Il fallait, pour rendre crédible le 
personnage envoûtant, fragile et finale- 
ment assez monstrueux de Sophie, une 
comédienne qui accepte de prendre de 
sacrés risques! Pour une star 
confirmée comme l'est maintenant Mc- 
ryl Streep, cela n'a pas posé trop de 
problèmes ? 
Pakula Non. Elle a été formidable et a 
pris, effectivement, beaucoup de ris- 
ques ! Elle a vraiment joué le jeu à fond 
en oubliant complètement son image 
de star. 

Lui En France, on a découvert Meryl 
Strecp dans la série de télévision 
Holocauste. Maintenant, on la re- 
wouve en jeune rescapée d'Ausch\vitz, 
parlant difficilement l'anglais. Elle est 
réellement juive polonaise ? 

Pakula (Il rit) Pensez-vous ! Elle a pris 
des cours de polonais et d'allemand 
pendant deux mois pour les besoins du 
film. En réalité, elle est née dans le 
New-Jersey, de parent gallois et hol- 
landais. Elle a fréquenté Vassar, l'uni- 
versité réservée aux jeunes Améri- 
caines de la bonne société... Ses 
origines sont tout à fait = Wasp» 
(White Anglo Saxon Protestant), le 
contraire de Sophie. C'est là que l'on 
voit qu'elle est une grande comé- 
dienne! Andrej Wajda qui la connais- 
sait pour l'avoir dirigée au théâtre en 
Amérique, m'a dit un jour en Po- 
logne : « Cerre fille peut parfaitement 
jouer une Polonaise. » 

Lui On la croirait sortie effectivement 
d'un film de Wajda! 

Pakula Oui. Elle est complètement 
entrée dans la peau de Sophie. Elle a 
joué là un personnage qu'elle n'avait 
jamais abordé, en étant infiniment plus 
accessible, plus quotidienne. 
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Lui Le personnage opposé À celui de La 
maîtresse du lieutenant français, où 
elle était au contraire complètement 
désincarnée et inaccessible. 

Pakula Une sorte de fantôme que l'on 
ne pouvait pas toucher! Là, elle a créé 
avec ses deux partenaires, qui na- 
vaient pas l'expérience de la caméra, 
des rapports d'affection, presque d'a- 
mour, que l'on ressent dans le film. 
Elle les a formidablement mis en 
confiance pour finir par avoir l'air 
d'être portée par ce double amour 
qu'elle entretient. 

Lui Une sorte de fièvre de la séduc- 
tion... Cela semble être un des mo- 
teurs que l'on retrouve souvent chez 
vous, mêlé à une fascination pour 
l'auto-destruction. 

Pakula C'est vrai que je suis fasciné 
par le délicat équilibre qui existe en 
chacun de nous entre l'appétit de la vie 
ct l'attirance vers l'auto-destruction… 
Un caractère commun entre Sophie et 
le personnage que jouait Jane Fonda 
dans Klute. C'est l'histoire d'une fille 
extraordinairement éclatante et vivante 
qui se dégrade par une sorte de haine 
d'elle-même qui la mène à l'auto- 
destruction! C’est également une 
femme obsédée par un besoin de 
séduire qui devient obsessionnel. C'est 
là que je pense que le côté sociologique 
et le côté politique sont étroitement 
liés parce que cette séduction est 
finalement au service d'un pouvoir. De 
son pouvoir... J'en ai beaucoup parlé 
avec des psychiatres et c'est passion- 
nant. Une seule prostituée a eu en 
moyenne plus de relations sexuelles 
avec des hommes que n'en ont trente 
femmes durant leur vie entière. Mais, 
plus que cela, c'est une femme qui vit 
du sexe et qui ne ressent pas son sexe! 
Elle est même terrifiée à l'idée d'éprou- 
ver une jouissance, car elle sait qu'a- 
lors, elle perdrait son contrôle. Vous 
voyez que c'est un film qui traite du 
pouvoir. Tant que cette femme sent les 
hommes jouir alors qu'elle reste froide 
et insensible, elle est la gagante, C'est 
sa revanche sur les hommes Pour tout 
ce qu'ils lui ont fait subir, 


#, le contraire de Sophie. C'est | 


Lui Pour elle, l'orgasme est une preuve 
de faiblesse. 

Pakula Bien sûr. J'ai parlé avec des 
prostituées. Chez toutes, j'ai ressenti 
cette notion de pouvoir, plus ou moins 
clairement exprimée. Imaginez une 
fille qui a eu une enfance souvent 
pauvre, au milieu d’une tribu de frères 
et de sœurs, un père indifférent ou 
odieux. Un jour, elle se retrouve dans 
une chambre en face d'un médecin, 
d'un juge, d'un banquier, bref d'un 
type qui, à ses yeux, a toujours 
représenté le notable, l'homme impor- 
tant et pour lequel elle va être, l'espace 
d'une demi-heure ou une heure, le 
centre du monde. Elle est la plus 
grande star du monde, elle est tout ce 
qu'elle n’a jamais été enfant. 

Lui Elle a le pouvoir. 

Pakula Oui, Elle domine. Elle est la 
star, Et ça, cette notion de domination, 
de pouvoir sous toutes ses formes, est 
quelque chose qui me passionne parce 
que je crois que c'est une maladie 
typiquement américaine. 

Lui Vous croyez que vous en avez 
l'exclusivité ? 

Pakula (Il rit) Disons que c'est un 

privilège du monde occidental depuis 

que nous sommes entrés dans l'ère 

post-industrielle. 

Lui C'est pour aborder ce syndrome de 

Puissance sous son aspect politique 

que vous avez tourné Les hommes du 

Président > 

Pakula Curieusement, je ne considère 

pas Les hommes du Président comme 

le plus politique de mes films. On Y 

traite davantage d'un problème de 

société que du cas Richard Nixon qui 

est un symbole, plus qu'une cible, 

dans ce film. Le sujet est de démontrer 

comment le journalisme peut fonction- 

ner aux Etats-Unis dans une situation 

Particulièrement grave, Mais derrière 

le film que j'ai tourné, il y a une 
formidable trame dramatique que j® 
A1 pas utilisée dans ce film et que 
l'espère bien traiter un jour : quel est le 
mécanisme psychologique qui pousse 
Un Journaliste, ou plus exactement un 
reporter, À risquer sa (Suite page 40.) 


Dévorez la vie en Bigman. 
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NOUVELLE GOLF GT VOLKSWAGEN. 


« Dès mon premier succès à Hollywood, ell 
comme sielles me découvralent... J'étais devenu 


(Suite de la page 36.) vie, À passer ses 
jours er ses nuits À traquer le men- 
songe, la malhonnèteté, la combine 
dans les hauts lieux de notre société ? 
Lui Vous ne pensez pas, sans faire de 
parallèle entre notre noble métier et la 
prostitution, qu'il y a là également un 
sentiment de route puissance quand on 
révèle qu'un grand de ce monde a agi 
comme le dernier des voyous ? 
Pakula Cela procède d'un mécanisme 
de puissance, c'est vraisemblable, mais 
je crois qu'il faut creuser plus loin. 
Dans l'enfance... J'ai passé crois ou 
quatre mois au Washington Post à 
inviter des gars à boire des verres pour 
discuter de tout ça... On m'appelait le 
psychanalyste du Post ! 

Lui Ça doic être dur d'inrerviewer des 
interviewers ? 

Pakula À la fin, je faisais partie des 
meubles... Mais j'ai appris des choses 
étonnantes. Il y a des gars qui font ce 
métier pour réhabiliter l'image d'un 
père trop faible ou pour se venger 
d'une injustice dont ils ont été victimes 
à l'âge de dix ou douze ans! Ga, c'est 
un sujet que j'aimerais explorer un 
jour, 

Lui Vous voulez toujours démonter les 
mécanismes qui poussent un être à 
aller plus loin à 

Pakula Oui. C'est une démarche qui 
me fascine. Elle est tellement intégrée 
à notre époque ! C'est l'Amérique qui a 
exporté cela vers le reste du monde 
occidental. On a besoin de se fabriquer 
une identité par son travail, donc par 
sa réussite, parce que la famille n'est 
plus suffisante comme identité! Je me 
souviens, la première fois que j'ai eu 
un succès comme producteur à Holly- 
wood, il y avait un diner et des femmes 
qui me connaissaient depuis des an- 
nées sans me remarquer me regar- 
daient brusquement avec un Vrai inté- 
rêt, comme si elles me découvraient, 
J'étais non seulement devenu un 
homme qui comptait, mais j'étais 
désirable, Je sentais que j'étais devenu 
séduisant d'un seul coup, Je pense très 
profondément que le succès est lié au 
sexe d'une manière évidente, Si un 
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jour, un Saint-Laurent invente un 
parfum nommé « Succès » que l'on se 
colle derrière l'oreille, cela devrait faire 
un malheur! Le succès, c'est le plus 
grand aphrodisiaque du monde... Mais 
que c'est dangereux À manipuler | 

Lul Vous voulez dire que, souvent, on 
a tendance À confondre succès et 


pouvoir, et que cela corrompt ? 
Pakula Oui, mais je pense que quel- 
que chose corrompt encore plus que le 
pouvoir, c'est la célébrité. 

Lui À propos de célébrité, vous faisiez 
partie du petit groupe d'intellectuels 
internationaux invité par François Mit- 
terrand et Jack Lang. Qu'en avez-vous 
pensé ? 

Pakula Si on considère qu'il y a de 
fréquentes rencontres entre politiciens 
quidiseutent entre eux des importants 
problèmes du monde et qu'il n'existe 
aucune rencontre d'intellectuels de 
tous les pays, cela me paraît une bonne 
idée, surtout si cela doit devenir un 
rendez-vous ponctuel, mais je consi- 
dère cette réunion un peu comme un 
survol. Je ne sais pas si on peut 
résoudre beaucoup de problèmes en 
vingt-quatre heures! Je pense que 
l'on a besoin de deux jours pour faire 
connaissance et trois pour travailler, 
Là, il y a eu une réunion générale le 
matin, On devait être cent cinquante ! 
L'après-midi, on nous a séparés en 
trois groupes qui, chacun, avait un 
thème de débat sous la direction d'un 
président. Le nôtre était John Kenneth 
Galbraith, Mais, je dois dire que se 
retrouver dans une salle de classe, 
avec toutes ces nuques d'élèves devant 
soi, cela vous faisait faire un sacré 
bond en arrière. Simplement, les 
nuques en question étaient souvent 
grises et appartenaient À tout ce qui 
compte dans le cinéma, la littérature 
ou l'économie dans le monde occiden- 
tal ! Je pense que l'idée est intéressante 
dans sa forme, mais qu'elle demande à 
être modifiée quant à son application. 
Des groupes plus restreints, Des tables 
rondes pour remplacer les nuques par 
des visages. Plus de temps. Pour 
quelle raison votre gouvernement 


a 


es m'ont regardé av 
désirable ! » 


ec un vralintérêt, 


organisé cela, je l'ignore.…. On m'a dit 
que vous alliez avoir des élections > 
Lui Quand on est en période électorale, 
on peut dire que tout est politique, 
Pakula Je ne connais rien À la politique 
française. J'ai entendu dire que ce 
colloque était organisé pour donner un 
écho maximum aux déclarations de 
Jack Lang sur l'impérialisme culturel 
des Etats-Unis devant un parterre 
d'intellectuels américains, C’est possi- 
ble mais, À mon avis, ce n'est pas le 
problème, Je ne m'intéresse pas aux 
motivations mais au but, On a vu 
tellement de mauvaises choses faites au 
nom de bonnes causes et vice-versa | 
Je suis un Américain pragmatique et 
seul compte le résultat. Mais À propos 
de pragmatisme américain, je lisais 
cette nuit votre interview de Garcia 
Marquez dans ce même journal et je 
riais tout seul parce que tout ce qu'il 
dit sur sa frustration face À la discipline 
de pensée des Français cartésiens et À 
cet amour de l’abstraction, correspon- 
dait exactement à ce que nous ressens 
tions tous durant ce week-end du 
colloque, Ce besoin, cette fascination 
même, de tout classifier selon un 
système cartésien est plus éloignée de 
nous que le fait de parler des langues 
différentes! Et en lisant cette inter- 
view, je me suis dit qu'on aurait dû en 
donner communication à la conférence 
parce que tout le monde se serait 
reconnu. 

Lui Cela aurait pu être rigolo de 
distribuer Lui à tous ces fleurons de 
lintelligentsia internationale ! Cela dit, 
quelle était l'attitude de tous ces invités 
qui se retrouvaient mélés à la Sor: 
bonne et qui souvent ne se connais: 
Saient que de réputation ? 

Pakula J'avais le sentiment que ces 
écrivains, ces metteurs en scène, A€> 
leurs ou économistes connus se regals 
daient en ayant tous le sentiment de 
faire partie d'une élite et le fait de 
reconnaître autour d'eux des visages 
célèbres les confortait dans cette sensa= 
Von, Je suis un personnage suffisam: 
Ment considérable pour que le gouvers 
nement français m'invite (Suite p- 45) 
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“L'instant fou 
de ma course folle? 


“Seul, j'ai ouvert pour 
mes amis du Coq Sportit 
le premier Marathon 
Royal de l'Atlas. 
Seul, j'ai traversé 
—_ 40 km de désert, de 
rocaille et de sable. 
Coup de tête ? 
Peut-être. Coup de 
cœur? Certaine- 
ment. Mais j'ai 
foncé: il fallait 
que ce coup de 
folie soit un 
coup de maître. Pour 
cela, avec les spécialistes 
Le Coq Sportif, j'ai soigné ma préparation 
physique jusqu'à courir tous les jours 2 heures 
et plus. Je cestais à cette occasion leurs 
nouveaux équipements de l’année et, s'ils 
connurent tous les enfers, ce fut toujours 
sans broncher. Ainsi pour le Marathon 
Royal, équipement royal : chaussures anti- 
choc Dynatec ultra-légères mais très sta- 
bles, maillot aéré pour mieux évacuer la 
transpiration, short légèrement échancré 
pour une aisance maximale. 

6 heures du matin, plein désert, et sou- 
dain plein soleil. Alors, surgit de ma foulée 
ce rythme inconnu, total et envoñütant: 
accord parfait avec ce décor de rêve. Ainsi, 
je ne sais plus bien jusqu'où, j'ai couru, 
couru, couru... de plaisir. Je pensais, je crois 
ne plus jamais m'arrêter.” 

Le Marathon Royal de l'Atlas se dérou- 
lera au mois d'octobre 1983 
Renseignez-vous en écrivant 

Le Coq Sport. 

Marathon Royal de l'Atlas 
21, rue de Cherbourg. 
0 Strasbourg. 


le coq sportif 


«Respect aveugle du mérite 
reconnu par les media ! » 


(Suite de la p 40.) à cette conférencx 
devait penser chaque participant 

Bien sûr, ils étaient contents dé 
rencontrer À cette occasion des person 
nages brillants pour échanger leur 
idées, mais je crois qu'avant tout 
dominait la notion d'élitisme, Nous 
étions des gens choisis parmi les 


! Des élus. Et cela crée un 


meilleurs 
comportement différent. Je trouve que 
C est tres dommage 

Lui Vous voulez dire que vous ne 
teniez pas le même langage que si vous 
vous étiez retrouvés devant un bar 


quelconque en buvant une bière ? 
Pakula Sûrement pas. C'est la dé- 
monstration de ce que je vous disais 
la célébrité est encore plus corruptrice 
que le pouvoir ! Le fait est que des gens 


qui font des métiers publics sont 

poussés par une névrose. Ils ont tous PT ” 4 ” 
de bonnes raisons pour atteindre où I namericain P 

tenter d'atteindre cette célébrité, Mais Fe | ar1s 
ce qui me gêne, c'est que l'on se dit que 
l'on mérite d'être reconnu dans la rue 
parce que l'on fait tel ou tel métier 
c'est odieux, parce que l'on ne recon- 
naît pas de la même manière le type 
qui va peindre un mur, Ce mur restera 
dans l'état où il est pendant des siècles Tennessee 

Si Ce type ne vient pas, parce que moi, Recherché par 
je suis absolument incapable de le k les amateurs 
peindre! Ce n'est plus un rapport : en sa qualité 
d' rgent, comme c'était le cas autre- de Tennessee Whiskey 

fois, c'est le besoin de se sentir Signes articuliers : person 

meilleur, même si ce n’est pas vrai. Je onginale, goût exclusif 

vois mon cas, J'ai de nombreux cousins provenant d'un procédé de 

qui sont très admiratifs parce que mon filtrage sur charbon de bois 


nom est dans les journaux alors que £ » | 
à ls Une rencontre inoubliable 
certains d'entre eux sont très bons dans 


D: dr 
——_—_— leurs jobs, peut-être meilleurs que moi 
EA me É es. dans le mien! Je pense que c'est très 
U JC TOILETT , américain, ce respect ay eugle du mé- 
us "’ rite quand ilest reconnu par les media (M A N], ; 
Lui Peut-être parce que, dans votre N (} 
pays, plus qu'ailleurs, la presse sous Y oLD TIME S 
toutes ses formes représente une puls- | 
sance presque magique — Voir Les | Jennessee 
hommes du Président —, et puisilya | 
aussi le fait que vous faites un métier W H il S K EY 
cher... Que vous manipulez des mil- 
lions. Combien a coûté Le choix de 
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« Il y a une différence énorme entre f 
parler. C'est comme raconter comme 
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aire son travaileten 
nt on fait l'amour. » 


t technique, mais il Y manque 


Lui Quelque part, vous vous trahisse 
Pokula lxactement, vous trahisx 
votre travail. Vous le minimisez, vous 
le larminc u fil des interviews À tous 
‘ ournAaux, Magazines, radios «x 
télévisions auxquels on doit raconter 
film et ce qu'on a tenté d'y mettre 
Ce que j'ai à exprimer, je l'ai mis dans 
non film 
Lui Ce n'est peut-être pas le côté le plus 
plaisant, mais cela fait partie di 


tème dans lequel vous êres entré 


Le cûté service après-vente di 
l'œuvre quand elle a coûté un certain 
nombre de millions ! La mécanique du 
uccès 


Pakula || v «a 


mécanique peut prendre des propor 


des cas où cette 


tions dramatiques. [l v a des gens qui 


après la première euphorie, se réveil 


lent quelques semaines plus tard ayant 
retrouvé les mêmes peurs, les mêmes 


inxiêtés, les mêmes doutes qu'avant 


Plus fort qu'avant parcx qu'ils pensent 
avec angoisse au lendemain. Leurs 
problèmes sont collés à leur peau, pour 
toujours, [ls sont murés par leurs 
ingoisses au milieu de la foule et tous 


les succès du monde n° pourront rien 


changer 
Lui Vous pensez que de plus en plus de 
gens sont seuls au 
Pakula Hien sûr 


jeunes gens q 


walkman 


milieu de la foule? 
Regardez tous les 
\ se promènent avec un 
sur les oreilles, marchant au 


vthme d'une musi 


à entendre! Or 


que qu'ils sont seuls 
sv est habitué, mais 
C'est terrifiant. Ça ct 

auon, J'ai € 


1est déjà mis au point et qui 


Peut-être, sera cor 


pe toute CON 


d'un 


tendu parler 


nmercialisé dernain 
Clectrode que l'on vous grefie 


1€ Cerveau et qui vous permet de 


il \ hr que vous voyez défiler 
$ AUCUN Écran Direc- 

« td 

| $ votre tête, Vous imagine 

‘ posées de rous ces gens 

| v ! chacun un film diffé 

Lui ( - bientôt 

Pokula |, que (Suite s1 
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(Suite de la page 46.) non. Mais les 
gens de notre génération se débattent 
roitement contre tout ce qui leur 
pe dans le siècle. Par exemple, ils 
ont peur de l'ordinateur qui, pour moi, 
n'est pas plus angoissant qu'une ma- 
chine à laver. Ils cherchent à les rendre 
rassurants, à leur donner une appa- 
rence familière. Un jour, j'ai eu la 
vision de quelqu'un ayant l’horrible 
idée de placer un ordinateur dans un 
ridicule meuble anglais du xvin pour 
l'intégrer à son univers. Les pauvres 
ordinateurs à qui on prête une âme, ils 
ne sont que le reflet de notre société 
qui les a inventés! Il ÿ a longtemps 
que, pour les enfants, ils sont devenus 
des meubles comme les autres, aussi 
inoffensifs qu'un écran de télévision. 
C'est la même sensation que j'ai 
connue quand j'habitais la Californie 
avec les palmiers. Avant, pour moi, 
ces arbres n’existaient que dans les 
films et puis, à force d’en voir tous les 
matins en ouvrant les volets, ils ont 
perdu tout exotisme. C'est le cas des 
ordinateurs pour les enfants d’aujour- 
d'hui! 
Lui Et vous avez quitté la Californie 
parce que vous vouliez que les pal- 
miers redeviennent exotiques ? 
Pakula Vous savez, la Californie est 
un univers à part où le fait de ne pas 
avoir l'air heureux vous rend subversif. 
Si vous ne respirez pas le bonheur par 
tous les pores de votre peau, vous 
n'êtes pas crédible, vous risquez même 
de passer pour un mauvais citoyen 
américain ! 
Lui On a l'impression de vivre sur un 
Bigantesque plateau de cinéma où tout 
le monde est beau, bronzé et souriant. 
Pakula Oui. C'est la société améri- 
Saine Poussée à son paroxysme... Je 
Sois que j'ai surtout quitté Hollywood 
Pour New York parce que je trouvais 
ue ma vie sociale et ma vie profession- 
nelle interféraient un peu trop. Tous 
$ gens qui font des films finissent par 
ne plus se recevoir qu'entre eux. C'est 
Un cercle fermé. On ne voit plus la vie. 
Je pense que les metteurs en scène plus 
Jeunes qui vivent à Hollywood puisent 


US ne respirez 
vous n'êtes pas crédible, vous risq 


davantage dans les souvenirs qu'il 
gardent des films qu'ils ont vus ou dans 
leur imagination d'enfant que dans la 
vic, Derrière des hommages volon- 
taires à des hommes de cinéma qui les 
ont marqués, il y a beaucoup d'hom- 
mages inconscients Je n'ai rien 
contre, mais il me semble qu'un film, 
de même qu'un roman ou n'importe 
quelle œuvre d'art, doit être le reflet de 
la vie. Ce qu'ils font est souvent le fruit 
de références, de souvenirs des films 
qu'ils ont aimés. Ils voient la vie en 
réflexion sur un écran! 
Lul Vous voulez dire que leur ap- 
proche est totalement différente de la 
vôtre ? 
Pakula Non. Je veux dire que nous 
avons des imaginations différentes 
Mais que je trouve remarquable 
chez Steven Spielberg, c'est que, bien 
qu'il soit attaqué par beaucoup de gens 
qui l'accusent de faire du commercial, 
son imagination est formidablement 
proche de celle de centaine de millions 
de gens ! Il joue le jeu de ses fantasmes 
Il ne cherche pas à tricher et à chaque 
fois qu'il réalise un film, il se fait 
plaisir. C'est un superbe artisan de 
cinéma. Il a un authentique génie 
populaire. D'autres ont essayé de faire 
le même style de films parce qu'ils 
pensaient qu'ils réussiraient commer- 
cialement, Cela n'a jamais marché! 
Parce que lui est sincère 
Lui C'est donc pour voir vivre les ge 
ue vous avez décidé d'habiter New 
York? 
Pakula Disons pour voir vivre d’autres 
gens que ceux qui font des films. Les 
amis que j'ai maintenant ne sont pas 
nécessairement dans le cinéma Je n'ai 
jamais autant parlé à Francis Coppola 
u’à la conférence organisée par Jack 
Lang! Parmi les metteurs en scène je 
vois très souvent Sidney Lumet, Ar- 
thur Penn, Sidney Pollack. Mais beau- 


de mes amis ne sont pas des 


cou 
L Je vois souvent 


metteurs en scène. 
William Styron qui est dev enu un ami 
Je fréquente beaucoup d'écrivains ou 
de gens qui sont très loin du monde du 
cinéma. J'ai envie de réaliser des films 


pas le bonheur par tous les pores de votre peau, 
vez même de passer pour un mauvais citoyen ! » 


intimiste 


qu'elle est 
qu'on décide d 

passionné pa 

que spécihique, com 

Le choix de Sophit 

atteint un stade 

envie de regarder derrière 
d'essayer de comprendre 
mystères qui restent à la traîr 
Lui Grande ambition 
Pakula Je sais que ce que je di 


dangereusement prétentieux m 


lez pas imaginer que j'ai envic 
cantonner dans de sombr 1 
psychologiques. Cela peut tri 
donner une comédie! Simplement 
pense qu'il y a des œuvres qu 
considère comme ratées qui r 
ment infiniment plus de talent q 


d’autres qui ont été saluées comme de 


succès ! 

Lui Vous n'allez pas me dire qu 

avez décidé de fuir le succès 

Pakula N'allons pas jusque là. Mai 


j'ai envie de prendre mon temp 


réfléchir, écrire Vous savez 
toujours voulu être metteur en s 
mais j'ai commencé par métier de 
producteur. J'ai réalisé mon premi 
film à quarante-deux ans. C'était P 
kie, avec Liza Minelli. Maintenant, à 
plus de cinquante ans, je viens « ( 
mon premier scénario : c'est | idapt 
tion du Choix de Sophie. Le temp 

me reste, je veux l'utiliser à essa 
répondre à plein de questions 
avoir une approche plus subjective de 
mon métier 

Lui Maintenant vous avez envie d 
crire vos prochains films, non 
Pakula C'est vrai que l'écriture 
passionne et que, Si J< le peux 
suffisamment de talent, j'écrirai m 
prochains films moi-même. Le choix 
de Sophie m'a donné ce courage. (Il rit 
Cela, dit, après vous avoir livré m 
nobles ambitions, vous lirez dans 
journal que je vais réaliser La gr 
des Etoiles n° 4! Mais non, Je nc 
crois pas 

Propos recueillis au  magnétopbor 
Jean-Pierre Richard. 
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NOUVELLE : 


QUI ORDINE... PAIE LES 


POTS CASSES... 


ORDINATUEUR 


Il effleura la touche et fit apparaître sur l'écran la sil 
champion légendaire, et sa propre silhouette au troi 


son nouvel ordinateur, livré la veille au 
soir. Il l'avait placé au pied de son lit, 
pour ne pas le quitter des yeux. 
Comme font les enfants avec leurs 
jouets neufs. 

Il faut dire que Georges avait toujours 
été passionné par ces instruments qu'il 
connaissait depuis sa naissance, Le 
boulier électronique suspendu à son 
berceau fut la première image qu'il 
parvint à percevoir. L'école maternelle 
qui l'avait accueilli plus tard fut pour 
lui une sorte d'Eden peuplé d'écrans, 
de claviers, de touches de toutes les 
couleurs. En tapotant çà et là, c'est 
grâce à eux qu'il avait appris à lire, à 
faire ses premières additions. Sans 
qu'il eut à utiliser une plume ridicule, 
son B.2-Ba maladroit s'inscrivait en 
lettres lumineuses. Et toute la littéra- 
ture du monde avait ensuite défilé sous 
ses yeux, en caractères jaunes sur fond 
bleu. 

Mais alors que la plupart de ses 
condisciples, une fois leurs études 
terminées, avaient pris en horreur ces 
machines, Georges, tout au contraire, 
leur avait voué une sorte d'affection. 
Bien plus, il s'était attaché à étudier 
leur histoire depuis les origines. Sa 
vidéothèque contenait à peu près tous 
les ouvrages qui leurs avaient été 
consacrés. 


1 connaissait par cœur les noms de ces 
explorateurs géniaux qui, de décou- 
vertes en découvertes avaient contri- 
bué à leur évolution. Niklaus Wirth, 
par exemple, qui avait inventé le 
langage “Pascal” que Georges utilisait 
depuis sa prime jeunesse. 

I n'ignorait pas pour autant le Cobol 
et les progrès accomplis par les Chips, 
les Puces, les Bytes ou le Ram-Rom. 
Quant aux mémoires “à bulles”, il 
jonglait littéralement avec elles. Du- 
rant ses heures de loisir, Georges 
visitait les antiquaires, les brocanteurs. 
11 découvrait d'antiques machines gré- 
lées de rouille. La plupart, nées avant 
l'ère de la miniaturisation, étaient aussi 
monstrueuses que des armoires nor- 
mandes. Si bien qu'elles envahissaient 
peu à peu son studio. Le soir venu, il 
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les mettait en marche l'une après 
l'autre. En flatait les touches. Cares- 
sait les écheveaux de fils comme on le 
fait d'une chevelure. Les diodes cligno- 
tantes lui semblaient aussi superbes 
qu'un ciel d'été. Il s'endormait alors. 
bercé par ce ronflement qui emplissait 
la pièce, tendre et léger comme une 
respiration aimée. 

Mais c'était le tout dernier modèle que 
Georges contemplait à cet instant du 
bord de son lit. Modèle qui serait 
d'ailleurs périmé dans quelques se- 
maines ou quelques mois. Les généra- 
tions de computers se sucoèdaient, en 
effet, à un rythme de plus en plus 
rapide. Qu'importe, les caractéristi- 
ques de celui-ci convenaient à 
Gcorges. Et il en frôlait déjà le clavier 
du plat de la main, à la façon d'un 
pianiste se disposant à faire des 
gammes. Il eut, cependant, un instant 
d'inquiétude lorsqu'il aperçut à l'angle 
du pupitre un petit insecte qu'il 
reconnut aussitôt. Traïnant un abdo- 
men rebondi, rouge, piqueté de taches 
bleues. Pourvu d'une tête en forme de 
vrille, encadrée par deux pinces cou- 
pantes, ce lointain descendant des 
termites, apparu il y a quelques 
années, ne se nourrissait que de 
matières plastiques et de composants 
électroniques. Gcorges supprima la 
bestiole puis, après avoir démonté la 
carrosserie de l'appareil, se livra, fé 
brile, à un examen minutieux. Armé 
d’une lampe torche qu'il tenait de son 
grand-père, il scrutait les moindres 
recoins et ne découvrait aucun hôte 
indésirable. 

Rassuré, Gcorges décida de commen- 
cer sa journée par une séance de 
jogging. Jogging un peu particulier 
puisqu'il avait choisi de courir un cent 
mètres en compagnie de quelques 
sprinters célèbres. Il effleura la touche 
“Simulator” et fit apparaître sur l'écran 
la silhouette fuselée de Jesse Owens — 
un champion légendaire qu'il avait 
découvert dans une encyclopédie de 
l'athlétisme. Il l'install au premier 
couloir avec, à ses côtés, Benny Ray 
Smith, Jim Hines, Charlie Greene 


houette de Jesse Owens, un 
sième couloir. 


Steve Williams qui avaient détenu, eux 
aussi, le record du monde. Enfin 
Georges fit apparaître sa propre sil. 
houerte au départ du troisième couloir 
Encadré par de tels champions, il avait 
quelque chance, pensait-il, de réaliser 
une estimable performance. Le starter 
donnait alors le départ et, sur l'écran, 
les six silhouettes s'ébranlèrent à Jon. 
gues foulées. Le rayon laser, qui 
interprétait à la fois les contractions 
musculaires de Georges et son rythme 
cardiaque, ft son office. Dès Îles 
premiers cinquante mètres, il apparut 
qu'il ne possédait pas la forme olympi- 
que. et malgré ses efforts, il terminait 
largement distancé. Toute honte bue, 
Georges se promit de ne se mesurer 
désormais qu'à des recordmen juniors 
ou, pire. à des recordwomen, Record- 
women! Recordwomen! répététait-il. 
Car, à ce mot, il venait d'évoquer 
Sylvia. Sa recordwoman personnelle, 
en quelque sorte. Il l'adorait. 
Elle se trouvait pour quelques jours 
encore à Saint-Tropez. Petit port 
autrefois fameux qu'englobait aujour- 
d'hui l'agglomération niçoise. Georges 
composa le code de Sylvia, appuya sur 
la touche “Space”, et le rayon se lança 
à sa recherche. En quelques dizièmes 
de secondes, il la découvrit. Elle 
apparut sur l'écran, féline. Nue 
comme les filles de Lui. Ses jambes 
cfülées, interminables, s'allongaient 
sur le sable. Et sourit en 
apercevant la petite cicatrice qui avait 
laissé sur son genou droit une mince 
ligne blanche. Car elle était hâlée 
Jusqu'à l'extrême pointe, turgescentc, 
ses petits seins ronds. Dès qu'elle 
t perçu le signal de Georges, Sylvia 
écarta de sa main la pes mèche 
brune qui masquait presque complète= 
ment la moitié droite de son visage 
Elle baissa la tête. Ce regard en 
dessous, elle le savait, faisait pétiller 
les nitessences de ses yeux de fauve. 
«Tu me manques beaucoup, tu sais” 
Soupira-t-<lle. Elle y ajouta, comme 
Par distraction, une moue amoureus€ 
Qui fit apparaître entre ses lèvres rOSCS 
n peut bout de (Suite page 158.) 


Deux petits tr 
Î 
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Dieu sait où si A 


l'œil à l'affût, 


ne l'avait distinguée « 


Et Anne Parillaud 

qui ax ait Jusque 
le cinéma sous les traits 
d’un aimable passe-temps 
ou d’une récréation plaisante 
plonge: coup sur coup 
Le cinéma avait une âme, 
le cinéma 

È avait un maître : Alam De 
Un tir groupé 
Pour la peau d'un flic 
et Le battant 
Films durs, films âpres, 
films d'hommes où la joke 
fleur s'épanout 
En vedette. Et, miracle, 


déjà star 


le Jaruzelski, tout 
n'est pas ro$e, forcément. Mais la résts 


Dans la Pologne rouge 


tance s'est organisée. Et quelques petits 
malins aussi. Comme partout, des circuits 
parallèles se sont nus en place, des marchés 
noirs fleurissent, Ave plus ou moins de 
réussite, Lui est allé voir ce qui se passe 
sous le manteau à Varsovie et ailleurs 


LA 
POLOGNE 
SOUS 
LE MANTEAU 


A Poznan cinquième ville de Pologne —, on 
vous montre, sur les hauteurs du pare de la 
Citadelle, des bicoques auxquelles il manque 
presque toujours quelque chose pour donner une 
impression de confort où d'achèvement, Des murs 
en Parpaing sans revêtement, des ouvertures 
béantes, un pan de toit sans couverture dont la 
charpente ne résistera pas aux ngueurs de l'hiver 
Même quand la maison est terminée, quand la 
cheminée fume et quand une Mercedes, de 
prélérence diesel, stationne devant le perron, il est 
rare que l'on n'aperçoive pas une grand-mère 
emmitouflée remuant la terre d'un jardinet miteux 
pour en extraire quelques tubercules 
canalisations qui ne mènent nulle 


bétonnières rouillant entre quatre 


Parfois, des 
part, des 
murs interrom 


tEMOIgNENt péremptoirement de 
la fermeture prématurée d'un chantier 


pus à mi-hauteur, 


C'est à, 
dans ce décor inachevé, que vivent côte À côte, en 
frères ennemis liés par une communauté de 
privilèges et une réciprocité de combines les 


cadres de la nomenklatura locale 
lards du secteur privé 


Avant que Solidarité 


et les débrouil 


, durant la brève Période de 


ne VINL Y mettre le nez, 
quartier CONNAISSAIT une gra inde 


son existence légale, 
è Lu 
animation A 


Cros trafics et petites combines dans l 


PAR JEAN ROLIN 


los de Jaruzelski. 


coups de fausses factures, de certificats 
de complaisance, de matériaux détour- 
nés, de travail au noir, les profiteurs du 
régime s'y faisaient construire en un 
tournemain ces maisons mal-foutues, 
flanquées de clapiers et de carrés de 
choux, qui ne vous font sourire que si 
vous avez depuis longtemps perdu 
l'habitude de vous tasser à trois généra- 
tions dans un deux-pièces-cuisine. Le 
syndicat plaça quelques boules dans ce 
jeu de quilles : sous sa pression, on dut 
ouvrir quelques enquêtes, mettre au 
jour quelques scandales — et à l'ombre 
quelques combinards trop ostensibles. 
D'où ces ébauches prématurément 
tournées ruines, ces maisons auxquel- 
les il manquera toujours un toit, ce qui 
n'empêche pas les voisins, plus heu- 
reux où plus malins, de vivre bien au 
chaud à l'abri du leur... Depuis 
l'instauration de l'état de siège, pour se 
donner une image de rigueur, le 
gouvernement prélève de temps à 
autre dans ce milieu quelques boucs 
émissaires. Bien que l'Etat donne lui- 
même l'exemple de tels procédés — 
par exemple en revendant au prix fort, 
avec la mention «Bon pour les en- 
fants», une sorte de chester gratuite- 
ment fourni par un organisme étranger 
au titre de l'aide alimentaire —, il livre 
en pâture à l'opinion quelques respon- 
sables du commerce d'Etat convaincus 
d'avoir recyclé des marchandises dans 
le privé, quelques fonctionnaires 
complaisants ou quelques trafiquants 
du marché noir. La télévision s'appe- 
santit sur d'horrifiantes images de 
tripots clandestins démantelés par les 
fins limiers de la milice : gros plan sur 
la roulette et le tapis vert jonchés 
d'énormes coupures. (Puis le même 
programme enchaîne sur des photos de 
pin-up dans des poses lascives, et le 
téléspectateur, endormi par le ronron 
du commentateur, croit qu'il s'agit 
cette fois d'une saisie de littérature 
pornographique, opérée peut-être dans 
le même repaire de la débauche. Eh 
bien pas du tout, tant il est vrai qu'en 
Pologne il ne faut jamais se fier aux 
apparences : ces gaudrioles sont tout 


A cinquante dollars la passe à Gdansk (cent à Varsovie), 
salaire moyen, la prostitution est l’activité la plus lucrativ 


ce qu'il y a de plus officielles, démocra- 
tiques et populaires, elles ornent le 
nouveau calendrier mis en vente dans 
tous les kiosques, et lancé par une 
campagne télévisée qui en France 
ferait peut-être avaler leurs cravates à 
pois aux pères-la-pudeur du grand 
parti des travailleurs. Il y a donc, en 
Pologne, des gens qui gagnent assez de 
fric pour le flamber à la roulette, et 
qui, pour la plupart, ressortissent ce 
qu'il est convenu d'appeler “l'initiative 
privée”. Mais à quoi bon gagner de 
l'argent, dans un pays où apparem- 
ment il n'y a rien à acheter? Va pour 
les devises, avec lesquelles on peut se 
procurer à peu près tout ce qui est 
inavouable autrement : non seulement 
du Chanel N° 5, des collants Dim, des 
cigarettes américaines, de la bouffe, du 
bordeaux et du champagne dans les 
magasins Pewex, mais des pièces de 
rechange pour le matériel agricole et 
des appartements clés en mains, Il 
court à ce propos une étrange histoire À 
Gdansk, le grand port de la Baltique, 
la ville de Lech Walesa et des chantiers 
Lenine : lorsqu'il y a quelques années, 
on mit en vente les appartements, 
payables en devises, d'une tour toute 
neuve, ils furent raflés en un rien de 
temps par les prostituées, nombreuses 
dans cette ville portuaire, et les seules à 
disposer de dollars en quantités 
suffisantes. A raison de cinquante 
dollars la passe à Gdansk — cent à 
Varsovie —, soit de deux à quatre 
mois d'un salaire moyen au taux réel 
du zloti, la prostitution est certaine- 
ment de très loin l'activité la plus 
lucrative en Pologne. Mais que peut- 
on faire avec des zlotis, même de 
montagnes de zlotis? Il y a bien des 
denrées contingentées dans le 
commerce d'Etat — ainsi la viande ct 
la charcuterie (2,5 kilos par mois et par 
personne), le beurre (500 grammes), le 
sucre (1,5 kilo) l'alcool (1/2 litre), la 
lessive (300 grammes), le savon 
(100 grammes) €t quantité d'autres 
produits, depuis les chaussures jusqu'à 
l'essence —, que l'on Peut générale. 
ment se procurer à des prix astronomi- 


soit deux à quatre mois 
e de Pologne! 


ques au marché noir. Au Eu Ro- 
zyckiego, dans le quartier de Praga, à 
Varsovie, on trouve aussi du canard ou 
des œufs à sept où huit fois leur prix 
dans le commerce d'Etat, des cassettes 
des Pink Floyd ou de AcDe à 
600 zlotis, des jeans à 5 000 zlotis, des 
vestes de mouton retourné de 60 à 
80 000 zlotis, soit de six à huit mois 
d'un salaire moyen, À Poznan, où se 
tient chaque week-end, au bord de la 
Warta, un grand marché de véhicules 
d'occasion, on peut acheter une Cx 
diesel de 1979 pour deux millions ct 
demi de zlotis, soit près de vingt ans 
d'un salaire moyen... La possession 
d'une grande quantité de zlotis permet 
aussi d'arrondir les angles d'une exis- 
tence autrement pleine d'aspérités : 
par exemple en arrosant le portier qui 
vous refuse par principe l'entrée d’un 
restaurant, le milicien qui à tout 
hasard menace de vous retirer le 
permis — ou, plus grave, votre licence 
de taxi — sous prétexte d’un douteux 
excès de vitesse, ou le pompiste qui, 
du coup, oubliera de tamponner votre 
carte de rationnement. Autrement, les 
riches en zlotis ont toujours la res- 
source de flamber, dans les quelques 
lieux où il est possible de se donner 
l'illusion du luxe en jetant l'argent par 
les fenêtres. Chaque grande ville 
compte ainsi deux ou trois restaurants 
où, sous les plafonds à caissons, les 
massacres de cerfs et les lustres de 
Pacotille, on peut claquer en une soirée 
un mois de salaire moyen en bâfrant 
un chateaubriand moëlleux montés sur 
canapé, en buvant d'honnêtes vins 
hongrois, du champagne roumain, où 
un horrible mousseux embouteillé à 
Nancy et étiqueté Soir de Paris. 
Quelquefois l'ordinaire est relevé d'un 
spectacle ollé-ollé empruntant au ré- 
Pertoire le plus classique du genre i 
nuits de Chine, harem en folie, ou 
même de pseudo-écolières à jupes 
Roees cartes et petites nattes, S€ 
s ant intégralement avec toutes 
ds sinagrées dont on ne saurait 
mectiteun S ee pas F 
$. Dans (Suite page 74.) 
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Colombie et installé à Paris 
Ss EE DÉS HAE a toujours pr _ 
Es d re sur les formes féminines. Obsé pa 
dures 4 HUE des femmes, de toutes Fe 
ke ns il les déshabille des YEUX, les caresse du 
rt jauge, les soupèse, les tâte. Pour mieux 
re Ês ie et les coucher dans ses toiles, 
ee SA . la glaise et rester ainsi en leur COMpPa- 
TE jte de tous les instants, Femmes fa- 
AE tre prêtes à l’outrage, ou femmes loin- 
A en il les aime toutes ct elles passent 
taines, inacces s mains. Créateur inspiré, poursuivi, 
ra FA habité hanté par ses modèles, Morales 
to RUN à la Galerie Aberbach, sur 
\ Son Na à New York, et vient également de 
es décor au Musée d'Art Moderne de Bogota. 

S lauriers de la gloire nimbe 


nt le front de notre 
artiste, érotique comme Degas, sensuel comme Rodin. 
L 


LA POROGNE SOS ENT 


Les cheminots, aux applaudissements du public, ont détourné 
destinés à l’Urss pour le remplacer par un wagon de cailloux... 


Sutre de page 66.) l'intervalle de ces 
exhilunons, généralement, un couple 
ke < « me roucoule pour 
virer les dineurs à des danses diges 
ves. Pour comble, routes ces misères 
éoy ésisnblement la province 
éricane, la poËse du samedi soir 
lans une sous-préfecture en Alaska. A 
Varsovie, ke night-cub de l'hôtel 
Europeyski propose l'un des spectacles 
les plus déhcieuseme 1 ds, et le 
xc gressna | des plus 
e s 1 re ke charme du spectacle, à 
Kongress vient de ce que ces 
S ades vous présentées 
“ s Le Ta x SC, pa les ors 
«t px 
Scan 
pe < 
sues l'état de siège. c'est de s'offrir un 
sæ de dissxdence 1 c. À la pér- 
roi S 
de Wvlan 
pos de tn n wÉbcieux : devant 
de nouveaux 
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d'ailleurs après eux, sauf excepUuon, 
une réputation assez fâcheuse de pro- 
Bteurs de ierre. Ofhcreusement, 


deux millions de personnes environ 


Cmargent au Secteur prive, non 
compris les paysans. Mais qu'est-ce 
qu'ils fabriquent ? En gros, associés où 
non à des capitaux étrangers, ils 
bouchent tant bien que mal les trous 
d'une économie éutisée particulière- 
ment spongicuse, el incapable de 
satisfaire les besoins de la population 
À Poznan, la rue Polwrejska offre en 
raccourci un panorama de leur activité 
Dans les cœurs, des petits areliers 
équipés de bnic et de broc fabriquent 
toutes sortes d'articles disparates que 
l'on retrouve, sur la rue, exposées dans 
des vitrines également exiguës: du 


molulier, de la vaisselle, des lampes, 


des vêtements — parfois traîtreusc- 
ment estampillés de labels Levis ou 
Wrangler —, des robes de mariées, des 
ustensiles de cuisine, des produits 


un peu sophistiqués, du 


rd de enères polonais, 
hup ou les jus de fruits, 
mentaires (Mickey et 
June facture un peu gothique, 
de plomb, tanks en bois, 
s cubes de fabncation artisanale 


es rouages doivent se gripper dès 


des effñgies du pape 
pièces de rechange 
pour automobules cousues-main, ct 
1 qu'on le conçoit 
s cs atchiers et 


présentent que la 


tiative privée” 


rompe-l'œil, 


est ofhcaeller 


nent 


resque personne 


1 


ntné de 


nÉTICT, au 


acuvité ofhaclle 


re de cette activité : les 


un wagon de porcs 


rateurs où des machines à laver, les 
ingénieurs assurent en douce le service 
après-vente de ces équipements, les 
restaurateurs ou les commerçants étati- 
sés détournent de la viande pour la 
refourguer au détail, et ainsi de suite 
Quant aux médecins qui, dans les 
hôpitaux — où les soins sont en 
principe entièrement gratuits —, ga- 
gnent des salaires de misère, ils se 
rattrapent en faisant de la clientèle à 
domicile, en acceptant les cadeaux en 
nature de malades reconnaissants. 
Voire, pour les moins scrupuleux, en 
sc tarsant pay er on espèces P« ur 
prodiguer des soins de meilleure quali- 
té. Ainsi une intervention chirurgicale 
un peu délicate, officiellement gra- 
tuite, peut-elle en fait revenir à plu- 
sieurs dizaines de milliers de zlotis: A 
l'instar de ce que l'on observe dans les 
économies de uers-monde, le brico- 
lage, le détournement, le court-circui- 
tage, sont tellement universels qu'il est 
au bout du compte impossible de 
tracer précisément les limites de l'ini- 
tiative privée, qui dans son acception 
la plus large recouvre simplement les 
multiples aspects du système D : les 
cheminots qui, aux applaudissements 
du public, détournent un wagon de 
pores à destination de l'Urss pour le 
remplacer par un wagon de cailloux, le 
professeur de faculté qui pratique dans 
Sa salle de bains l'élevage intensif de 
fox-erriers (de vingt-cinq à rente 
mille zlotis le chiot avec pedigree sur le 
marché de Poznan), l'étudiant qui en 
quelques semaines récolte plusieurs 
centaines de milliers de zlotis en 
des projections pirates 
d'Emmanuelle sur vidéocassettes, 
font-ils ou non partie du “secteur 
privé 4 


Ce qui est certain c'est que l'état de 
Siège, en chassant des universités les 
étudiants mal-pensants, en privant de 
leur emploi ouvriers, ingénieurs, jour- 
nalistes ou professeurs soupçonnés de 
conserver des liens avec le syndicat 
SSSOUS, 2 considérablement grossi les 
du secteur privé : aujourd'hui, il 


FER pas rare en Pologne (Suite p. 148: 
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Lady Do: 
le clou 
de 
Trafalgar 


Secrétaire à Buckingham, 
c'est déjà le pied a l'étrier, 
pour Lady Do 
Flle n'est évidemment pas 
CnCOre Aussi célèbre 
que son illustre (presque) 
homonyme 


Ce qui ne l'empêche pas 


d'avoir à son actif quelques émeutes 
entre T'rafalgar et Piceadill\ 
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Un jeune 


médecin et dit 


homme va voir son 


« Docteur, l'un de mes amis a 
couché avec une fille douteuse, Il a 
peur d’avoir attrapé un herpès ou 
une maladie de ce genre. Mon ami 
est très inquiet. Que doit-il faire?» 
Le médecin répond 

« Ouvrez votre braguette et mon- 


trez-moi votre ami! » 


F 

JA 
Le patron demande à sa nouvelle 
secrétaire 
différence 
qu'il y a entre une salade niçoise et 
une pipe ? 
— Non, dit la fille 
— Alors, allons déjeuner ! 


— Connaissez-vous la 


Après un accident de la route, un 
homme subit une longue opéra- 
ton. Le chirurgien qui assiste à son 
réveil, dit 

« J'ai une mauvaise nouvelle et une 
bonne, pour vous. La mauvaise 
nouvelle d'abord : je vous ai ampu- 
té des deux pieds. » 

L'opéré blémit, gémit, puis dit : 
« Et la bonne nouvelle ? » 

— Votre voisin de chambre vou- 
drait acheter vos chaussures. 

Au Paradis, Jésus rencontre un 
vieil homme triste, affalé sur le sol. 
Il s'approche de lui et dit : 

«Tu es ici au Paradis. Tu devrais 
être heureux. Qu'est-ce qui ne va 
pas € 


Le vieil homme explique : 

— Sur la Terre, j'ai perdu un 
enfant, un garçon, alors qu'il était 
encore jeune. Je pensais pouvoir le 
retrouver au Paradis. 

— Quel était votre métier? de- 
mande Jésus. 

— Menuisier, dit l'homme. 

— Papa! s'écrie Jésus. 

— Pinocchio! 
homme. 

88 


s'exclame le vieil 


SOURIEZ-LUI 


Connaissez-vous l'histoire du sadi- 
que qui a offert à Ray Charles des 
billets pour aller voir Marcel 
Marceau ? 


Au café, un client observant son 
whisky-on-the-rocks, dit : 

« Tiens ! un glaçon avec un trou au 
milieu ! » 

Son voisin de table remarque : 

« Qu'est-ce que ça a d'étonnant? 
J'en ai bien épousé un. » 

Chez le psychanalyste, une pa- 
tiente décrit un rêve : 

— Et alors, la tour Eiffel m'est 
apparue... 

— Symbole phallique, dit le mé- 
decin. La tour Eiffel, 
phallus. 

— Qu'est-ce qu'un phallus? de- 
mande la dame 

— Eh bien, dit le psychanalyste, 
le meilleur moyen de vous l'expli- 
quer, c 


c'est le 


st de Vous en montrer un. 
Le médecin ouvre sa braguette… 
— Ah bon, dit la patiente, c'est 
simplement une bite en plus petit ! 
Question : Quelle différence v a-t- 
il entre un mari et un amant : 
C'est le jour et la nuit! 


Un touriste américain obtient une 
audience auprès du pape. Au cours 
de l’entrevue, il demande : 
«Connaissez-vous l'histoire des 
deux Polonais qui...» 

Le Saint-Père l'interrompt : 

« Mon fils, dit-il, je vous rappelle 
que je suis moi-même polonais. » 
Le touriste réfléchit et dit : 

«Dans ce cas, je vais vous la 
raconter très len-te-ment. » 


LÉ 


Dans un bar, un Belge et un 
Français regardent à la télé le 
journal de 23h. Le premier repor- 
tage montre une femme, au pre- 
mier étage de la tour Eiffel, qui 
menace de se suicider en se lançant 
dans le vide. 

— Je te parie 500 francs, dit le 
Belge, qu'elle ne va pas sauter. 

— Pari tenu, dit le Français. 

A peine le Français a-t-il parlé que 
la femme saute et s'écrase au sol. 
Le Belge sort un billet de 500 
francs et le tend au Français qui 
refuse, disant : 

— Non, c'est pas la peine. J'ai 
triché. J'ai déja vu ce reportage au 
journal de 20h. 

— Moi aussi, dit le Belge, mais je 
n'aurais jamais cru qu'elle saute 
une nouvelle fois trois heures 
après ! 

Question : Quelle différence y a-t- 
il entre un homme et une femme? 
Réponse : La différence entre... et 
sort. 

Chers lecteurs, souriez-nous. 
Envoyez-nous vos meilleures his= : 
toires drôles, à condition qu'elles 
soient inédites. Lui vous adressera 
un chèque-sourire de 50 francs 
pour chaque histoire publiée. Au 
cas où nous recevrions deux his- 
toires identiques, seule la première 
exprimée, le cachet de la poste 
faisant foi, sera primée. 


11 
Chpt): 
Ctlet A SRE CC 


27 ] \ J C ntretien 
‘ bars / 


avec l’auteur de Femm 
L'éternel féminin n'est 
ce qu'il était. 
Femmes, le récent roman d 
Philippe Sollers. est uw 
best-seller que. s'il rarit le 
francs-tireurs » et le pu 
blie. agace lintelligensia 
Cette fois. Philippe Soller 
a mis du sien pour se fair 
entendre : ponctuation 
personnages, dialogues 
tout x est. Un héros di 
premier plan. W ill. écri 
rain américain er 
transit : Paris 
Ne  Vork. 
Rome... Amou- 
_— roux hors classe, 
sensible mais pas 
sentimental pour un 
sou. On n'a jamais parlé 
des femmes. de la Femme. 
arec autant de doigté.…. 
Lui Cyd, Kate, Deb… les 
femmes de Femmes représen- 
tent unc génération nouvelle, 
d'après vous inédite. Ressem- 
Llent-elles à leurs mères ? 
Phjlippe Sollers 1 £ grand pro- 
blème est de savoir qui, à un 
moment donné, est capable de 
séparer une femme de sa 
mère. C'est la question posée 
par lun des plus antiques 
textes de la mémoire hu- 
maine : le Cantique des eanti- 
ques. Bien analysé, ce texte, 
qui n'a pas son parcil dans la 
linérature universelle pour cé- 
Ibrer la possibilité de la jouis- 
Sance fémine, insiste longuc- 
ment, passionnément, sur 
cette adhésion forcenée d'une 
femme qui est toujours une 
fille par rapport à «1 mère 
intervenir là, essayer de 


st 


FEMMES : LEVER DE RIDEAU —_—_——_——————— 
« Tout le monde sait aujourd'hui que les femmes sont brutales, efficaces, précises….et 
que les hommes sont empêtrés dans des niaiseries ! » 


une fille par rapport à sa mère, Interve- 
nir là, cssaver de couper ce cordon 
ombilieal-là, c'est toute l'aventure. 

Eui La famille? Le Cantique des 
cantiques se passe dans une famille. 
Sollers Bien entendu, Mais il s'agit 
désormais de savoir comment vivre un 


vertige vertical en dehors de routes les 
familles humaines. Pour vivre ce ver- 
tige, il faut couper les deux sexes de 
toutes leurs racines. Au navigateur 
imprudent, bonne chance! 

Lui Cette perspective, c'est ce qui 
s'annonce où ce que vous souhaitez ? 
Sollers Cette perspective ne s'annonce 
pas vraiment. Parce qu'au lien vrai- 
ment immémorial entre une fille et sa 
mère, qui elle-même deviendra mère 
en ayant une fille à son tour, à cette 
espèce de grande filiation à travers le 
temps et la reproduction de l'espèce, 
succède un nouveau réglage, c'est- 
dire la possibilité pour les femmes de 
choisir librement le moment où elles 
vont devenir mère, Er Femmes est le 
livre qui décrit cette mutation, Jamais 
les femmes n'ont eu à leur portée 
comme aujourd'hui la possibilité 
concrète, technique, technologique, 
chimique, d'intervenir directement 
dans cette affaire, disons depuis dix où 
quinze ans, d'une façon un peu retar- 
dée pour la France mais déjà complète- 
ment marquée aux Etats-Unis. 

Une femme à un moment ou à un 
autre, dans les tripotages qu'elle subit 
ici et Là de la part des hommes ou 
d'autres femmes, peut choisir... le 
qu'elle va donner vie à un étre humain, 
C'est ça la grande révolution moderne, 
et c'est pour cela qu'il faut s'étonner 
que personne ne nous en parle. Les 
romanciers devraient tous être sur le 
coup, Or, de quoi nous parlent-ils ? De 
choses et d'autres... pas de ça! Donc 
l'interrogation que je pose À travers ce 
roman, c'est que chacun et chacune 
décrivent l'expérience suivante : 
qu'aujourd'hui dans la société dévelop- 
pée dans laquelle nous sommes, le 
moment où la continuation de l'espèec 
va être décidée peut être un moment 
entièrement voulu comme tel. Or, si 
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c'est un moment entièrement voulu 
comme tel, il représente le pouvoir des 
femmes, de plus en plus, mais d'une 
façon extraordinairement pathétique, 
Pour l'espèce humaine en général, c'est 
la mise en vie, c'est-à-dire la mort 
future d'un corps humain. 

Est-ce que quelqu'un est conscient à ce 
moment-là que donner la vie, c'est 
donner la mort à quelqu'un? re 
exister quelqu'un pour sa mort... C'est 
ça, je crois, le drame moderne par 
excellence qui traverse absolument 
tous Îles appartements de routes les 
grandes villes occidentales 

Lui Ce pouvoir des femmes, ça coïn- 
cide avec la disparition du père ? 
Sollers Ce qui est passionnant, c'est 
d'observer les femmes. Une force les 
meut, les agite, en dehors de toute 
autre considération, Une force qui est 
au-delà du langage, une force qui 
vient, pour ainsi dire, d'ailleurs. A 
travers les diverses péripéties érotiques 
qu'un homme peut vivre avec une 
femme et Dieu sait qu'elles peuvent 
être pimentées, il ne peut à un moment 
ou À un autre qu'écouter dans une 
femme la nécessité physique, sans 
justification. Vous savez qu'on est À 
l'époque où finalement l'origine de 
l'univers se laisse entrevoir comme une 
sorte d'explosion primordiale, qu'on 
appelle le big bang. On tourne ainsi 
autour de ce problème des forces 
fondamentales qui assurent à cet uni- 
vers indéfiniment en expansion sa 
cohérence. Vous avez la gravitation, 
l'électromagnétisme, la force forte ct la 
force faible — la force faible, en 
anglais “weak”, d'où les fameuses 
particules W qui sont les bosons 
intermédiaires et qu'on vient d'étudier 
récemment. Eh bien si on arrivait à 
formuler une théorie générale qui 
unisse cette gravitation, cet Clectroma- 
gnétisme, cette force forte ct cette 
force faible, on aurait enfin une théorie 
générale de tous les phénomènes phy- 
siques. Nous sommes au moment oi î 
après des millénaires de mystification 
et de bla-bla, les femmes apparaissent 
comme nécessités de cette force. Ft 


nous pouvons essayer, pour qui en a le 
courage, de les regarder en face, C'est 


ce que j'ai tenté dans ce livre 
regarder leur nécessité atroce et su- 


de 


blime qui consiste à répondre d'une 
force fondamentale mettant les corps 
en vie et les mettant À mort. Pour cela, 
pour les observer, il nous faut un 
narrateur qui n'ait pas froid aux yeux. 
Or, les narrateurs modernes, à part 
Faulkner sans doute, sont timides, Je 
les trouve en retrait de ce qui est en 
train de se dévoiler. Je trouve que les 
écrivains ne font pas leur travail, que 
les romanciers sont exotiques et pro- 
vinciaux, Qu'il y a comme une bizarre 
castration universelle du récit. Peut- 
être est-ce voulu par la mise en place 
de cette force physique ? C'est 


dévoilée 
dommage pour la littérature, C'est-à- 
dire pour la vérité. 

Lui \Vill, le narrateur, est un homme 
singulier : il court autant de risques 
que les autres hommes au contact des 
femmes; toutefois, il vit en totale 
liberté, il ne se sent jamais coupable, il 
refuse d'entrer dans le jeu de la 
psychologie. Ni culpabilité ni an- 
goisse, Que risquent donc les hommes 
au contact de ces femmes ? 

Sollers Les hommes sont très en 
retard, Ce qui leur arrive est normal. 
Ils sont empêtrés dans leur mère, eux 
aussi, ct d'une façon encore plus 
dramatique que les femmes. Etre la 
mère d'une femme ou la mère d'un 
garçon, ce n'est pas la même chose. De 
même être le père d'une fille ou le père 
d'un garçon. Tous ces rôles qui ont été 
longtemps confondus se distinguent 
les uns des autres, Je trouve que les 
femmes sont maintenant très enavance 
mais qu'elles ne peuvent pas le dire. 
C'est ça qui m'intrigue : elles sont très 
en avance dans la réalité, très supé- 
ricures Sur le plan du réalisme; mais 
dès qu'elles parlent, cest quelque 
chose d'autre qui surgit, un voile, un 
déguisement idéologique ou « poétis 
que». Tout le monde sait aujourdlhui 
que les femmes sont brutales, 
cfficaces, précises. et que les hommes 
sont empêtrés dans (Suite page 100.) 
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« Quatre-vingt-dix pour cent des hommes sont désormais des pseudo-femmes. 


Il faut le savoir. » 

(Suite de la page 92.) des niaiseries, En 
amour, les hommes sont littéraires. 
Les femmes sont commerciales, Or 
quand elles parlent, elles deviennent 
littéraires parce que le commerce réel 
n'avance qu'à travers un voile litté- 
raire.. mais elles n’y croient pas une 
seconde. Ce que j'admire le plus chez 
les femmes : leur réalisme. saie de 
correspondre à leur réalisme. 

Lui Deux voies s'offrent au héros de 
Femmes. La première, l'abstinence 
sexuelle; il la repousse, En revanche, la 
seconde, la dépense sexuelle, insensée 
et sans affect, il la joue à fond. Mais 
est-ce que tout n'est pas leurre dans 
cette affaire: aussi bien le piège 
sentimental que la mécanique sexuelle, 
sa répétition ?.…. 

Sollers Je crois que les hommes sont 
en face d'un choix radical. Soit ils sont 
féminisés : la plupart. Et ils devien- 
nent les toutous du matriarcart plané- 
taire, ce qui est vérifiable à 90 %. Soit 
ils ont le choix héroïque entre la 
sainteté et le libertinage sans signifi 
tion. Quatre-vingt-dix pour cent des 
hommes sont désormais des pseudo- 
femmes. Il faut le savoir. Dix pour 
cent ont l'autre choix. 

Lui Sociologiquement, ça se répartit 
comment ? 

Sollers (a passe partout. Les classes 
sociales disparaissent. Middle-class 
planétaire. 

Lui Quatre-vingt-dix pour cent 
d'hommes féminisés! Les femmes le 
savent ? 

Sollers l'Îles le savent mais elles ne 
sauraient pas comment le dire. Elles 
l'ont toujours su, Désormais, simple- 
ment, les moyens techniques sont là, à 
leur portée, pour qu'elles puissent 
jouer avec leurs mensonges propres. 
En fait, elles n'ont pas à le dire, Elles 
ont à être cette force fondamentale. 
C'est une mutation considérable. 

Lui Le narrateur de Femmes a l'air de 
dire qu'elles ont voulu ça. 

Sollers Elles ne l'ont même pas voulu. 
Elles suivent absolument leur ligne. 
Les femmes sont innocentes par défini- 
tion. Elles n'ont pas à savoir quoi que 
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ce soit, Elles sont absolument inno- 
centes, Les hommes leur prêtent trop 
de savoir, trop de sensations, trop de 
tout ce que vous voudrez... Elles se 
défendent simplement de leur mécon- 
naissance, Si vous reprentz ma méta- 
phore physique, au fond, il ne se passe 
pas autre chose qu'une expansion. 
L'humanité aurait connu pendant 
quelques millénaires des problèmes de 
régulation interne et puis maintenant 
Ça pourrait continuer sans problème. 
Et je crois qu'on y est, C'est-à-dire que 
l'histoire n'a plus de sens. Elle ne va 
nulle part. 11 faut se reproduire... pour 
se reproduire de temps en temps. Il 
faut réguler le système tout simple- 
ment parce que l'espèce humaine a 
besoin de forme cet eczéma sur la 
ce de la planète qui elle-même f 
partie des galaxies. Ça n'a aucune 
espèce d'importance. Toutes les $ 
que vous enregistrez, tous les bla-bla 
idéologiques, n'ont absolument aucune 
espèce d'importance, et ça, les femmes 
le savent. 

Lui Si elles sont si en avance, que 
devient le malentendu entre les 
femmes et les hommes? Il aurait done 
toutes les chances de s'accroître ? 
Sollers Le malentendu a toujours été 
complet, avec broderies autour. Il 
s'agit là d'une des choses les plus 
comiques qui aient jamais existé ! 

Lui Will dit des femmes qu'elles 
pensent l'homme comme déterminé, 
d'où leurs invitations à l'analyse, I y a 
bien la même idée chez l'homme ? 
Sollers Ce qui est paradoxal, c'est que 
deux êtres d’une espèce absolument 
différente se soient imaginé, se soient 
combinés pour imaginer qu'ils avaient 
quelque chose à faire ensemble, Le 
plus drôle, c'est qu'ils se racontent 
qu'ils sont de la même espèce alors 
qu'ils ne sont pas de la même espèce, 
Et se racontant qu'ils sont de la même 
pèce, ça fait une littérature, de l'art, 
des sentiments, la psychologie, ete. 
Ccla dit, dans l'époque où nous 
sommes, dans les régions développées, 
on voit très bien que ça ne tient plus le 
coup et par conséquent vous avez 


affaire avec ce que j'appelle dans 
Femmes le Sodome et Gomorrhe 
International Council (Sgic). La sépa- 
ration des sexes est désormais gérée 
d'une façon très nette, Vous avez deux 
contre-sociétés homosexuelles désor- 
mais tout à fait officielles, affirmées, 
qui tiennent, on peut le dire ainsi, le 
nerf de toutes les situations program- 
mables, et puis... des attardés qui ne 
savent pas nCOre, les 20%, qu'ils sont 
syndiqués au Sgie, sans le vouloir, Et 
c'est ça qui est intéressant. Parce qu'à 
mon avis l'être libre aujourd'hui, celui 
qui ferait l'expérience de sa propre 
négation — et pour faire l'expérience 
de sa propre négation, il faut la faire 
par rapport à quelqu'un qui vous nie 
— donc l'être libre, cet homme qui 
ferait l'expérience de sa négation par 
rapport à des femmes, n'existe prati- 
quement plus. Ce que je présente, à 
travers Femmes, c'est vraiment le 
dernier homme. Là, il y a une chose 
étonnante : dès qu'un homme en est 
un, il est le dernier. 

Lui Une question sur le péché, quand 
même! Le narrateur soutient que le 
péché ne porte pas sur le s 
s'agit à d'une babiole, ete. 
pourtant la Bible, l'Ecclésiaste, Marie- 
Madeleine aux pieds du Christ re 
cité, à qui le Christ dit: «Ne me 
touche pas. » Or le péché sur le s 
fait sortir tous les diables de sa boîte : 
la convoitise, la concupiscence.… 
Sollers Là, nous revenons à ect épi- 
sode qui à fait écrire des bibliothèques, 
celui de la Genèse, Il y a là-dessus une 
formule de Kafka qui me paraît 
extraordinaire, Dans une lettre à Milé- 
na, il évoque l'épisode du paradis 
terrestre où il est dit qu'il ne fallait pas 
manger du fruit de l'arbre du bien et 
du mal. Mais, dit Kafka, il n'a jamais 
été écrit qu'il était interdit de jouer 
avec. Par conséquent, l'assimilation 
hâtive, Précipitée et passionnée de 
l'ingestion du fruit de l'arbre du bien et 
du mal à l'acte sexuel m'apparaît 
extrêmement bizarre, Cette réflexion 
de Kafka nous éclaire : jouer avec le 
Sexe n’est pas du tout (Suite page 128:) 


101 


Bernachon. de Lyon jusqu'au Japan. 
c'est un nom magique qui répand la 
ferreur. Pour les amateurs du monde 
entier. chocolat rune arec Bernachon. 
Un rare artisan. Le seul dans le secret 
de son laboratoire. à jongler arec les 
Plus fameux grands crus de carun… 


CHOCOLAT A CRAQUER. PORTRAIT DE MAURICE BERNACHON, LA CREME DES HOMMES DU CHOCOLAT... 


1 venait de loin. De très loin Ds Kgendes 
Couraxæmt Sur son dos. On loi aibuait béen 
des vertus. Faut-il le dre. 00 le tenait mème 
pour aphrodisiique… Avant tour, le chocolat 
étax nouvesu. Forcément. puisqu'il arrivait du 
Nouveau Monde. 

Li où quelque quinze ans avant, Christophe 
Colomb n'avait pas constaté grand-chse, 
Hernando Cortez, lui. n'avait pas mis long- 
temps 4 comprendre. À peine avait-il posé le 
prod sur le «oi du Tabasn. su nord du 
Mexique. en 1519, que le roi Monrezuma en 
persane lus tendant les bris et, entre autres 
cadeiux de bienvenue. lui offrait une vaste 
plantation de cicsovers. Traduction : comme 
les fèves de cacao tenaient lieu de monnaie. il 
suffisait d'attendre la récolte, de se baisser et de 
s remplir les poches Qui plus ext, avec ces 
mèmes fèves, on pouvait préparer une « bois- 
son délreuse ». Cadeau à double détente : 
quand on n'avait plus de monnaie, on possédait 
encore du liquide. En fin de compte. tout 
nétait pas mauvais chez ces bons sauvages 


PAR JEAN-PIERRE BINCHET 


Pa L4 
« La marquise prit tant de chocolat, étant grosse l'an passé, USINE d'un petit 
garçon noir comme le diable, qui mourut... », écrit Mme de Sévigné ! 


qu'on allait bientôt réduire en escla- 
vage. 

« Quand on en a bu, on peut voyager 
toute une nuit sans fatigue et sans avoir 
besoin de nourriture». Ce liquide-là, 
le chocolat, c'était aussi du solide, 
Culrivé de route éternité par les Mayas 
puis par les Poltèques (le roi Quetzal- 
coatl et son serpent à plumes) et les 
Aztèques (Montezuma), le eacao fut 
donc injecté en Espagne par Cortez et 
ses hommes, Revenus de leurs expédi- 
tions et nostalgiques des heureux 
ent 


temps de la colonisation, ils av 
bien du mal à se passer de leur bibine 
favorite. [ls s'en faisaient expédier de 
Mexico. Dans leur sillage, les gens de 
la Cour et les membres du clergé — les 
mondains — se mirent à lever le 
coude, avec infiniment plus de distine- 
tion que les soudards, et à vider avec 
ravissement leurs bols de chocolat. 
C'est ainsi, pour faire face à cet 
engouement, que le premier charge- 
ment officiel de cacao fut livré en 
Espagne en 1585. L'Italie ne connaîtra 
le fabuleux breuvage qu'en 1594. Il ne 
coulera en Allemagne qu'en 1641. 

La France, aux portes de l'Espagne — 
déjà, il n'y avait plus de Pyrénées —, 
n'avait pas résisté à cet envahisseur du 
Nouveau Monde. Qui n’était plus tout 
à fait le même que sur ses terres 
d'origine. Les moines espagnols, qui 
furent les premiers spécialistes en 
chocolaterie, avaient fait disparaître 
son âcreté ct son amertume en lui 
adjoignant du sucre et de la vanille. 
Une boisson moins rustique, plus 
souple, plus délicate. 


Anne d'Autriche, qui devient Madame 
Louis XIII en 161$, en est folle. Le 
frère de Richelieu, Alphonse, cardinal 
de Lyon, se damnerait pour lui : « Un 
moyen radical de modérer les vapeurs 
de sa rate et de lutter contre la colère et 
la mauvaise humeur.» De Maric- 
Thérèse d'Autriche, épouse de Louis 
XIV, un historien ira jusqu'à dire : 
« Le roi et le chocolat étaient ses deux 
seules passions. » 

Le chocolat, denrée rare, n'était pas 
encore descendu dans la rue : il régnait 
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à la Cour et dans les presbytères 
prospères. Ces dames voyaient dans la 
potion magique de Montezuma un 
biais charmant pour alléger les ri- 
gucurs du jeûne. Les évêques, gour- 
mands comme des chats maigres, 
n'étaient pas contre. D'ailleurs, le pape 
Pie VI, interrogé dès 1569 par des 
religieux espagnols sur ce point drama- 
tique du jeûne rompu ou non par le 
chocolat, avait tranché. La réponse 
était non. Amen. 
Le chocolat est exotique, le chocolat 
est furieusement à la mode. Madame 
de Sévigné, qui monte toujours en 
marche, l'adore puis l'exècre. Passe par 
toutes les teintes de la passion. En 
février 1671, dans une lettre à sa fille, 
Madame de Grignan : « Vous ne vous 
portez point bien, vous n'avez pas 
dormi : le chocolat vous remettra. » 
Deux mois plus tard, autre son de 
cloche, le bourdon : « Le chocolat n'est 
plus avec moi comme il était (...) La 
mode m'a entraînée, comme elle fait 
toujours, [ous ceux qui m'en disaient 
du bien m'en disent du mal; on le 
maudit, on l'accuse de tous les maux 


qu'on a : il est la source des vapeurs ct 
des palpitations; il vous flatte pour un 
temps et puis vous allume tout d'un 
coup une fièvre continue qui vous 
conduit à la mort...» Bigre. En 
octobre, plus fort l'orchestre, une 
véritable marche funèbre : «La mar- 
quise de Coëtlogon prit tant de choco- 
lat, étant grosse l'an passé, qu'elle 
accoucha d’un petit garçon noir 
comme le diable, qui mourut...» Une 
version originale de la défonce du 
consommateur ou comment le chocolat 
peut vous faire marron. 

Les médecins, quand même à l'abri de 
tels délires, voyaient dans le chocolat 
se lever de nouveaux remèdes. Ils 
n'avaient pas tort; on saura plus tard 
qu'il contient de la théobromine, qui 
est un tonique cardiaque, de l’oxalate 
de calcium, des vitamines A et B... 
Le petit chocolat — du mot m: 
Xocoatl, tandis que cacao descendrait 
de l'aztéco-mexicain Cacahuatl, 
comme cacaoyer de Cacahuaquahuit] 


allait faire son chemin. Fortifiant, 
nourrissant — 100 grammes fournis- 
s quandil'équivalent en 


sent 500 calor 
pain n'en donne que la moitié, et 100 
grammes de bœuf 170 calories seule- 
ment —, on le retrouvera, longtemps 
après que Napoléon n'ait bu le sien 
pour veiller tard dans la nuit, sur les 
plages de débarquement dans less ra= 
tions des soldats américains. 
L'industrie lui met la main dessus en 
France autour de 1770. Et les mécani- 
ques se mettent à rouler au début du 
xiX°. Van HMouten s'installe à Amster- 
dam en 1815, Cailler à Vevey, Su- 
chard à Neufchâtel, puis Kohler, 
Lindt, Tobler. Pelletier ouvre à Paris 
et Mélinand à Lyon. Le monde entier 
se met à l'heure du chocolat. 

Les années ont passé. A Sant 
André-le-Gaz, humble village de 
l'Isère, en 1935 comme encûre partout 
en France, l'instituteur et le curé 
jouaient au bras de fer. A Saint 
André-le-Gaz, en 1935, le petit Mau- 
rice Bernachon voulait devenir maître 
d'école. Or, le curé, consulté, fut d’un 
autre avis. Il trancha tout net, balayant 
l'inquiétude des années d'études sup- 
plémentaires tout en ouvrant sur lin- 
connu : «Faites-en un confiseur...» 
L’aiguilleur du ciel en soutane rêvait-il 
de nourritures terrestres ? Entout cas, 
ce curé de campagne qui venait de 
passer, mine de rien, du bras de fer au 
bras d'honneur, de faire la nique au 
petit père Combes, connaissait la 
musique: Ne souriez pas, sil s'appelait 
Berlioz... 

L'école laïque perdait peut-être un 
Supporter mais l'Eglise n!y gagnait pas 
vraiment une brebis, car si Maurice 
Bernachon allait bien entrer en reli 


gion, il s'agissait — l'instrument de 
Dieu l'avait signifié — de celle du 
Caca0. 


Devenu le pape du chocolat, Maurice 
Bernachon, à soixante-trois ans, droit 
comme un i, le visage lisse et Ie regard 
clair des Sages, se souvient comme 
d'hier de ses débuts d'apprenti. Il-fut 
d'abord novice à Pont-de-Bonvoisin, la 
porte à côté, douze (Suite page 152. 
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Quand elle va aux Sevchelles, 


noblesse oblige, elle ne descend que chez. Le Due. Au châteauh de Ecuil] or bien que son surnom, la duchesse aux seins nus, est un doux cuphémisme.…. 
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Et si l'un des plus fabuleux restau- 
rants du monde était... au bout du 
monde? Les Minchell, Jean et 
Paul, deux frères qui ont donné au 
poisson ses lettres de noblesse dans 
leurs restaurants Le Duc de Paris 
et de Genève, ont tenu le pari. 

ont fait de leur paradis du Château 
de Feuilles, dans lile de Praslin, 
aux Seychelles, en plein cœur de 
l'Océan Indien, un lieu unique. 
Praslin, ce ne sont pas seulement 
d'immenses plages désertes, dont le 
sable est le plus blane et le plus fin (du 
monde, évidemment!), qui bordent 
des baignoires d'eau chaude... C'est 
aussi le Château de Feuilles. L'anti- 
Club. Si vous avez envie d'être douze à 
table et de vous faire chahuter par des 
G:0. bronzés, ce n'est pas un endroit 
pour vous: la directrice du 
teau», Jane, est en fait juste un peu 
plus raffinée que ne d'Angleterre. 
En revanche, si vous & amateur 


pas non plus le Ritz. Le 
raffinement, s'il est présent dans les 
moindres détails, n’a pas grand-chose à 
voir avec la conception «américaine » 
du confort: il n'y a pas plus d'air 
conditionné que de frigo dans les 
chambres. Le luxe, ici, c'est justement 
de retourner cent ans en arrière, pour 
retrouver dans un monde complète 
ment privilégié. Un monde à part —et 
pas seulement parce qu'il n'y a que 
douze chambres au «Château» 
monde pr , Sans matelas sur le 
plages et sans boîtes de nuit. Qui n’en 
est pas moins l'endroit le plus gran- 
diose pour faire rêver une dame 
La grande force des Minchelli, c'est 
justement d'avoir su adapter, dans ce 
cadre fabuleux, les principes qui ont 
s deux Le Duc des sommets de 
la simplicité gastronomique. En pre- 
nant le contrepied de la désastreuse 
ine internationale» qui empoi- 
sonne les hôtels dits de luxe de Hong 
Kong a Leone. Inutile de 
chercher ici le s c surgelé 
débarqué de l’avant-dernier avion. 
La seule viande qu'on trouve au 
Château, c’est le cochon grillé du coin, 
le plat-roi du repas créole hebdoma- 
daire. Le reste du temps (Suite p: 167.) 


J'ai appris un jour par hasard pourquoi les 
numéros à trois chuffres des Peugeot, de la 
104 à la 604, comportent toujours un zéro au 
milieu. Comme l'explication était amusante, 
J'ai demandé à Boeing pourquoi le T2T 
s'appelle ainsi. Sans être délirante. la réponse 
n'était pas mal non plus. À partir de ce 
moment, plus rien ne pouvait me retenir... 


AVOS MARQUES! 


J'ai voulu tout savoir : pourquoi le nouveau rasoir S BO S 
Philips s'appelle Xtr et le pneu Michelin Trx, ce YM LE #7 
que signifie Tagora, nom attribué à un modèle de SIGLES ET AUTRES 


lalbot, pourquoi le plus célèbre parfum de Chanel 


porte le numéro 5, quelle est l'ongine de la marque APPELLATIONS 
Bic, du crocodile des chemises Lacoste, de CONTROLEES 


l'écureuil des Caisses d'épargne 

J'ai vant de fois été surpris que lorsque l'attaché de 
presse du Seita m'a annoncé que les plus françaises 
de nos cigarettes, les Gauloises, s'appelaient à 
l'origine Hongroises, je me suis contenté de le 
noter sans sourciller. La première voiture créée par 
Renault, la 4 Cx, n'avait pas de dénomination 
spéciale, On parlait de la Renault et cela suffisait 
puisqu'il n'y en avait qu'une seule. Actucllement, 
la Régie produit quarante-cinq modèles de voitures 
particulières. Il a bien fallu leur trouver des signes 
disuinetifs. C'est un problème plus important qu'il 
ne paraît à première vue, On dépense beaucoup 
d'argent pour le résoudre an consulte les ordina- 


teurs, mais il arrive aussi que l'on se fie au hasard et 
à sa bonne étoile 

Les numéros à trois chiffres que Peugeot attribue 
traditionnellement à ses véhicules, n'ont aucune 
signification technique particulière. Ils permettent 
simplement de se faire une idée de la puissance de 
chaque voiture comparativement aux autres mo- 
dèles du même constructeur, Ainsi la 505$ est-elle 
plus puissante que la 305 er moins puissante que la 
604. Le dernier chiffre indique très approximarive- 
mem l'âge de chaque modèle (le 4 correspond aux 
années soixante-dix, le 5 aux années quatre-vingt). 
Entre ces deux chiffres, l'écusson du constructeur 
comportait à l'origine un trou pour la manivelle : le 
chiffre du milieu ne pouvait donc être qu'un zéro 
l'ous les numéres à trois chiffres, avec un Zéro au 
milieu, sont des marques déposées. Mercedes a dû 
chercher une autre appellation pour son autocar 
303. «Ce genre de linige est presque toujours 
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A VOS MARQUES | 


Le 3 représente le sexe de l’homme et le 4 les seins et le sexe de la femme. 
Le 7 est donc le premier couple de l’histoire des chiffres. 


réglé à l'amiable, dit Annick Bergue- 
rand, responsable du contentieux des 
marques à l'Institut de la propriété 
industrielle. Un procès nuirait à la 
réputation des deux parties ». 

Renault, qui utilisait au départ des 
noms (Dauphine, Frégate, Floride) a 
adopté le système numérique, à un ou 
deux chiffres, à l'occasion du lance- 
ment de la R4, en 1961. Ici encore les 
chiffres ne fournissent aucune indica- 
tion technique (la R 12 a sept chevaux, 
tout comme la R 14), mais déterminent 
la place du véhicule dans la gamme de 
cette firme. Aucun modèle ne porte le 
numéro 13, « pour la même raison qu'il 
n'y a pas de chambre 13 dans les 
hôtels», dit Michel Bonno, responsa- 
ble du groupe d'études de communica- 
tion de la Régie. En Italie, où le 17 a 
aussi mauvaise réputation que le 13 en 
France, les R 17 sont commercialisées 
sous l'appellation R177. Un autre 
numéro que Renault n'utilisera proba- 
blement jamais, en France tout au 
moins, est le 22 (il a existé chez Chanel 
un parfum n° 22, mais il n'a eu guère 
de succès). 

Chez Boeing, seul le chiffre du milieu 
a un sens: il indique l'ordre de 
conception de chaque modèle. Ainsi, 
le premier avion de la série fut le 707, 
le deuxième le 717 (mais cet appareil 
n'a jamais été produit en série), le 
troisième le 727. Quant aux deux sept 
qui encadrent ce chiffre ils montrent 
tout simplement à quel point le fonda- 
teur de cette société était supersitieux. 
Persuadé que le sept lui portait chance, 
il a décidé que le numéro de ses 
appareils commencerait et se termine- 
rait par ce chiffre. 

Je n'ai pas le sentiment de sortir du 
sujet en demandant à Gcorges Ifrah, 
auteur d'une volumineuse Histoire 
universelle des chiffres (Seghers), 
pourquoi certains nombres ont si 
bonne, d'autres si mauvaise réputa- 
tion. Il semble donc quelle treize est 
considéré comme maléfique à cause de 
Judas, qui était le treizième person- 
nage de la Cène. Les Italiens n'aiment 
guère le dix-sept en raison, semble-t-il, 
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d'une épidémie qui s’est déclenchée 
chez eux un dix-sept du mois, au 
xvuf siècle. 

Le prestige du nombre sept est plus 
difficile à expliquer. Les nombres pairs 
ont toujours passé pour femelles, sans 
doute parce qu'ils sont divisibles, et les 
nombres impairs pour mâles. Or, le 
sept est le résultat de l'union du trois et 
du quatre, c'est-à-dire du premier 
nombre mâle et du premier nombre 
femelle, car — c'est là que les choses se 
compliquent un peu —, le un et le 
deux n'entrent pas en ligne de compte, 
ils ont toujours été considérés comme 
divins, ce sont des chiffres à part. Le 
trois est censé représenter le sexe de 
l'homme et le quatre les seins et les 
lèvres du sexe de la femme. Le sept est 
par conséquent le premier couple de 
l'histoire des chiffres, c'est Adam et 
Eve réunis, c'est une histoire d'amour 
réduite à sa plus simple expression. 
Il est tout de même intéressant d'ob- 
server que les superstitions les plus 
anciennes résistent merveilleusement 
au progrès et qu'elles trouvent à se 
loger même dans un domaine aussi 
puissamment moderne que l'aéronau- 
tique. 

Il y a également une part de supersti- 
tion dans la décision de Chanel d’appe- 
ler son premier parfum n°5; comme il 
devait être présenté au public un 5 mai 
— cinquième mois de l’année — elle a 
pensé que ce numéro lui porterait 
bonheur. Peut-être y a-t-il aussi une 
part d’excentricité : il n’est guère cou- 
rant en effet que des produits qui ne 
sont pas des machines portent des 
dénominations chiffrées. Chanel a 
baptisé un autre de ses parfums n° 19, 
ce qui était le jour de sa naissance. 

Il existe, bien sûr, la bière 33. 
Pourquoi 33, au fait? D'abord parce 
qu'elle a été lancée en 1933, au Viêt- 
nam, par la société française Brasseries 
et glacières de l'Indochine; ensuite 
parce qu'elle était vendue dans des 
bouteilles de trente-trois centilitres: 
enfin, parce que le nombre trente-trois 
est considéré par les viétnamiens 
comme bénéfique. \ 


S'il l'on utilise beaucoup les chiffres 
dans l'automobile, ils n'ont que rare- 
ment une signification technique réel- 
le. La plupart du temps ils sont choisis 
arbitrairement : la R4 aurait aussi bien 
pu s'appeler R400 ou R4000. Les 
cinq appareils non pliants de Polaroiïd 
portent des numéros allant de 1 000 à 
5 000. Pourquoi pas de 1 à 5 ? Ce serait 
trop simple. Là comme ailleurs on 
observe une sorte d'inflation. 

Les numéros à trois chiffres utilisés par 
Mercedes s'inspirent de la cylindrée de 
chaque modèle (la 280 a un moteur de 
2,8 litres). Talbot utilise un système 
semblable, mais à quatre chiffres : la 
cylindrée de la 1 100 est de 1 118cm', 
celle de la 1 510 de 1 442cm°. 
L'appellation Quattro (Audi) s'inspire 
de la caractéristique essentielle de ce 
modèle, qui a quatre roues motrices. 
Le cas le plus curieux est celui de Fiat : 
les numéros qu'elle attribue à ses 
voitures ne sont ni particulièrement 
valorisants, ni même rationnels. Ils 
n'ont en effet aucun rapport avec la 
taille du véhicule auquel ils s'appli- 
quent. Ils indiquent (en comptant à 
partir de cent pour les voitures de 
tourisme et à partir de deux cents pour 
les véhicules utilitaires) le nombre de 
projets qui ont été nécessaires à 
l'élaboration de chaque modèle. La 127 
a donc fait l'objet de vingt-sept projets 
et la 238 de trente-huit. 

C'est dire qu'il ne faut pas attacher 
plus d'importance à tous ces numéros 
qu'on n'en attache au prénom d'une 
personne. En l'occurrence, le nom de 
famille importe davantage. 

Auréolés du prestige des sciences 
exactes, les chiffres constituent la 
dénomination la plus courante pour les 
produits de la technique moderne. Les 
numéros À quatre chiffres connaissent 
un succès particulier : flash électroni- 
que Sunpak 3 000, pèse-aliments Ter- 
raillon 4000, armoire à linge Esterel 
1 500, aspirateur Express 2900, etc. 
Le téléviseur transportable Schneider 
Trans 2 000 Porte-t-il ce numéro par 
allusion à l'an 2000? Cette société le 
confirme et signale (Suite page 124.) 
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LA PETITE MERCEDES. 
COMME UNE GRANDE 


D 
Elle a une ligne intéressante, un 1érodynamisme de bon aloi 
et, sous le capot, un solide 2 litres (195 km/h pour la 190 E; 


175 km/h pour la 190) Reprises brillantes, tenue de route, 


Suspension et confort que l'on dit parfaits : la « petite » a de 
qui tenir. Son prix, lui, 


n'est Pas si petit : aux environs de 
100 000 francs 


La voiture que Lui vous présente est une 190 
déjà transformée Par Auto Sport Lorinser becquet arrière 

bas de caisse, spoilers avant et arrière incorporés 
et peints dans la masse Transformation : 22000 francs 
Didier Laudrin, Bleu \uto Service (import et concession 
Mercedes) 7 rue Bleue, 7$009 Paris, 523.10,10 


incorporé, 


À VOS MARQUES ! 
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« On a des relations affectives avec sa voiture, elle fait partie de la famille. 
Il est assez naturel qu'elle porte un nom. » 


(Suite de la page 120.) que l'appareil en 
question date d'il y a sept où huit ans. 
Elle considère que l'appellation 2 000 a 
fait son temps, que l'an 2000 est, en 
quelque sorte, dépassé. Philips 
confirme implicitement ce point de 
vue : Son nouveau magnétoscope a été 
baptisé 2020, On trouve cependant 
dans le catalogue de cette firme un 
lave-vaisselle 2 000 et un micro-ordina- 
teur P2000, En fait la dénomination 
2 000 continue à être honorée par bien 
des sociétés, de Citroën (Cx 2 000) à 
Dassault-Breguet (Mirage 2 000), ainsi 
que par les P et T (téléphones à 
touches Digitel 2000) et le ministère 
des Droits de la Femme (boîte postale 
2 000). 

Les lettres ont moins de succès. Elles 
bénéficient, elles aussi, d'une auréole 
scientifique (bien des personnages de la 
Science-fiction sont désignés par des 
lettres), mais elle est sans doute moins 
éclatante que celle des chiffres. La 
lettre X qui évoque le mystère mais 
aussi la découverte est certainement la 
plus populaire. On la trouve dans la 
plupart des appellations de ce type. Le 
pneu radial lancé par Michelin en 1948 
S'appelait d'ailleurs, simplement, X. 
Ce sont les services commerciaux et 
aires de la firme qui en ont 
ainsi. Il y a eu ensuite le Zx, le 
X7x, on en est à présent au Tex (Tr 
pour «tension répartie»), Un rasoir 
Philips s'appelle Xtr: «Cest une 
fantaisie publicitaire, dit-on chez cette 
société. Ce sont des lettres dynami- 
ques, agressives... C'est le rasoir de 
l'homme qui foncels Minolta utilise 


les dénominations Xd et Xg, Polaroid 
Sx, Il existe une Fiat X. 
Citroën utilise des lettres qui sont en 


fait des mots dégui des mots sans 
paroles : Ds, Id. Ce n'est sans doute 
pas par hasard que les lettres Ln ou 
Lna, qui se lisent comme un prénom 
féminin, ont été attribuées à un petit 
véhicule destiné plus particulièrement 
aux femmes. 

On peut noter une certaine prédilec- 
tion des dirigeants de cette société 
pour les dénominations qui évoquent 
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la Grèce : certaines catégories de mo- 
dèles portent le nom d'Athéna, d'au- 
tres de Pallas. On peut remarquer du 
reste que la Grèce classique continue à 
avoir une bonne cote, aussi bien dans 
l'automobile (je pense par exemple à la 
Victoire de Samothrace utilisée par 
Rolls Royce) qu'ailleurs (sacs Hermès). 
Lancia puise les noms de ses modèles 
dans l'alphabet grec : Bêta, Gamma, 
Delta. La première lettre de l'alphabet, 
déjà prise par Alfa Romco, n'a pas été 
utilisée. 
Comment choisir entre les chiffres, les 
lettres et les noms? «Ce n'est pas 
facile, reconnaît Michel Hugues, res- 
ponsable du marketing chez Peugeot. 
Rien n'est évident dans ce domaine. Il 
arrive fréquemment qu'une société 
change de politique et abandonne les 
chiffres au profit de lettres ou inverse- 
ment ». 

Les téléviseurs Schneider, qui étaient 
désignés par des numéros, portent 
aujourd'hui des noms : Mistral, Per- 
thus (c'est un passage des Pyrénées- 
Orientales), Toucan (c'est un oiseau). 
Les téléviseurs en noir et blanc por- 
tent, eux, des noms classiques : Cad- 
mos, Argos, Cyrus. Aïlleurs on ob- 
serve l'évolution inverse. Les lampes 
Philips, désignées aujourd'hui par des 
lettres, portaient jadis des noms poéti- 
ques. Les pneus Michelin d'avant- 
guerre s'appelaient Confort, Stop, 
Métalic. 

« Il ne nous paraît pas souhaitable, dit- 
on chez Philips, de donner des noms à 
des appareils très élaborés technologi- 
quement». Cet avis semble assez 
largement partagé. 

En fait, c'est surtout dans le domaine 
de Jhautomobile que le choix est 
difficile. Chez Mercedes on fait remar- 
quer que les noms peuvent sonner bien 
dans un pays et mal dans un autre, 
qu'il vaut mieux par conséquent s'en 
tenir aux chiffres. «Les numéros 
permettent une classification plus 
claire de notre productions, dit Mi- 
chel Hugues. «Les gens retiennent 
parfois mieux le nom du modèle que 
celui de son constructeur» constate 


Michel Bonno. Pourtant, Renault 
donne de temps en temps des noms à 
ses modèles (Rodéo, Fuego) ainsi que 
Fiat (Panda, Ritmo). Talbot les utilise 
de plus en plus. Aux Etats-Unis la 
plupart des modèles portent un nom. 
Il n'en a pas toujours été ainsi: les 
premières Ford étaient désignées par 
une lettre T.a.n. « La voiture n'est pas 
un produit comme les autres, dit 
Michel Hugues. On a des relations 
affectives avec sa voiture, elle fait un 
peu partie de la famille. Il est assez 
naturel qu'elle porte un nom», Il est 
significatif à cet égard que la Coccinel- 
le ne fut pas appelée ainsi par son 
constructeur, mais par le publie. 
Mais où trouver des noms nouveaux ? 
Les marques déposées par les 
constructeurs automobiles français s'é- 
lèvent à plusieurs milliers. Il faut y 
ajouter celles qui sont déposées par les 
firmes étrangères. «11 est devenu 
extrêmement difficile de trouver des 
noms qui plaisent à tout le monde, en 
France et à l'étranger, et qui ne soient 
déjà pris par personne», dit Michel 
Bonno. Lorsque par hasard on en 
trouve un on se presse de le déposer, 
même si l'on n'est pas sûr d'avoir à 
Putiliser un jour. On pourra toujours 
le vendre à un concurrent. Il semble 
que le commerce des noms se déve- 
loppe continuellement. 
Pour trouver, on cherche un peu 
Partout : on répertorie les noms des 
villes, des fleuves, des châteaux. On 
cherche dans les ouv rages de minéralo- 
gie, d'astronomie. On relit ses cla 
ques. Toyota à donné à un de ses 
modèles le prénom Shakespearien 
Cressida. On considère que les noms 
masculins conviennent moins bien aux 
voitures que les noms féminins, tels 
que Dyane (C itroën), Carina ( l'oyota), 
Giulia (Alfa Romeo), Il est vrai que 
Henry Ford a donné à un de ses 
modèles le Prénom masculin Edsel, 
mais c'était celui de son fils. 
Si Renault préfère les dénominations 
SA — 0, sans doute parce qu'elles 
riment avec son Propre nom, on trouve, 
Surtout chez les autres (Suite p. 138) 
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BMW série 3. 
La berline D pace 
de référence. 


lères BMW du haut de gamme. 
loge < 5’ ©n rapproche par une techno 
Re définitivement entrée dans l'ere 
‘électronique : indicateur de mainte- 
da o® Sur tous les modeles. indicateur 
contrôle actif et coupure d'iecton 
jasctromique en décélération jusqu'à 
1r/mn sur les 320i et 323i. 
En automobile de cette c21690" 
2vait fait preuve d'autant d'etelt- 


des periormances pluselerees (202k=/t 
sus cscuit, 0 à 100 km/h en 92 s pous ta 
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« Jouer avec le soxe n'est pas interdit.….Adam e 


t Eve se seraient contentés de jouer avec 


le fruit de l'arbre du bien et du mal, il ne leur serait rien arrivé. » 


(Suite de la p. 100.) interdit, Le texte 


n'en parle pas. Adam et Eve se seraient 


contentés de jouer avec le fruit de 


l'arbre du bien et du mal, à ne leur 
serait rien arrivé. Îls seraient restés 
dans le paradis terrestre Pourquoi 
sortir du jeu? Tout est 1. Il faut 
donc que dans la sexualité humaine, à 
travers l'histoire sexuelle, se jouc autre 


chose que du jeu, c'est-à-dire un enjeu 
vraiment mortel. Pourquoi la sexualité 
n'en resterait pas au jeu? Cest ça 
Lul Dans quelles conditions passe-t-on 
du jeu à l'enjeu ? 


Sollers Eh bien, l'expérience prouve 


que le jeu est ce qu'il y a de plus 
interdit, c'est-h-dire que le ressenti 
ment quant au jeu, c'est ça le péché, et 
cela seul, L'espèce de jalousie, d'envie, 
toute la sexualité. Le péché originel 
intervient dès que quelqu'un trouve 
inadmissible que quelqu'un d'autre 
joue 

Lui Dès que quelqu'un ne joue plus en 
accord avec la création ? 

Sollers À partir du moment où quel 
qu'un trouve inadmissible que quel- 
qu'un d'autre joue, vous avez la mort 
Plutôt la mort que le spectacle du 


jeu. Ça vous est arrivé, non ? 


Vous aussi, faites rimner 
les 1° Côtes de Bordeaux 


avec tous les plars 


à bon repas 


Un 


de Bordeaux 


Appelez-les par leur nom : 


Côtes de Bourg, Côtes de Castillon, 
Côtes de Francs, 1” Côtes de Bordeaux. 


1 V dus 


ean-Ban 23710 Bourg sur Gironde 


Lui Oui 

Sollers Vous ne pouvez pas le nier! 
Lui Le lecteur du roman, homme ou 
femme, est mis À rude épreuve. J'ai 
même le sentiment que 
conduire des mâles et des femelles à 


vous allez 


déchiffrer la tyrannie domestique qui 
peut régner chez eux ct leur propre 
vanité. Ils vont boire leur honte 
jusqu'à la liel 

Sollers Ce sera excellent, ça. J'ai passé 
ma vic à tentatives de 
culpabilisation dont j'étais l'objet 

Lui … dont l'homme est l'objet ? 
Sollers Peut-être dont tout être hu- 
main est l'objet. Car je préfère beau- 
lemmes 


d'hommes. Je crois que c'est ça le fond 


ignorer les 


coup de à beaucoup 
du problème, cette volonté de culpabi- 
lisation qui habite l'espèce 

Lul Quelle origine 2 

Sollers l'oujours la même chose. Je 
passe mon temps À observer les tenta- 
tives pour mc culpabiliser, pour me 
réduire, pour faire de moi tantôt un 
bouffon, tantôt un histrion, tantôt ceci 
ou cela, enfin peu importe : c'était 
pour essayer de déclencher en moi le 


réflexe de honte! C'est. l'Ilontolo- 
ge... Er le refus, le refus radical, 


viscéral, cellulaire, d'accepter cette 
culpabilité fonde, à mon avis, la vérité 
C'est-à-dire que quelqu'un est vrai si à 
chaque instant il est sauvage par 
rapport À cette tentative du groupe 
humain pour le eulpabiliser, le rendre 
ridicule, le marginaliser, lui reprocher 
d'être autosuffisant, d'être suffisant... 
Le reproche majeur, c'est de reprocher 
à quelqu'un d'être suffisant, je ne sais 
Mais si tout 
le monde était suffisant, tout irait très 
bien 


Pas Si VOUS avez remarqué 


Lui Une remarque surprenante : Will 
prétend qu'une lemme ne peut const- 
dérer l'homme qui la baise. Qu'elles 
n'admettent que l'un ou l'autre: le 
corps où la parole, Autrement dir, ce 
que les féministes ont pu dire, depuis 
dix où quinze ans, de leur assimilation 
dégradante à la love-machine 

Sollers (a, 


c'est très important 


l'outes les religions ont compris cel 


« Si vous y touchez, vous 
êtes dévalorisé... » 


Ou bien vous voulez avoir une prise 
sérieuse sur les femmes et vous vous 
\bstenez d'y toucher où bien vous w 
touchez et VOUS SAVEZ qu'à ce moment- 
jà vous êtes dévalorisé : ce qui est bien 
normal 

Lui Le héros de Femmes fait tout pour 
étre dévalorisé 

Sollers Le narrateur de Femmes est un 
explorateur Sérieux Il veut toucher et 
parler quand même, c'est ça l'acte 
impossible Voyez La Philosophie | 
dans le boudoir, de Sade. 
Mais, comme 


C'est un | 
rêve impossible chez 
Sade, le narrateur rêve de femmes — 
et finalement ça n'est pas si impossible 
qu'on croit — qui accéderaient à la 
connaissance du crime qu'est l'exis- 
tence. Autrement dit, de femmes qui 
refuseraient ce Vieux partage métaphy- 
sique entre les déconsidérés toucheurs 
d'un côté et les maîtres religieux qui 
S'abstiennent de l'autre. Il insiste, ce 
narrateur, En Quoi c'est un personnage 
des Lumières, sur le fait qu'une 
lemme, après tout (et c'est pourquot 
toutes les femmes aimeront ce livre 
quoiqu'elles disent elles l'aïmeront | 
profondément, alors que les hommes, 
cux, sont plurôt pinces où génés), peut | 
parfaitement être touchée et parler de 
ce qui s'est passé en étant touchée 
Will refuse done la malédiction, Parler 
ce qu'on fait: faire ce qu'on parle 
l'elle est son ambition 

Il n'est pas un personnage nouveau | 
dans la littérature occidentale, c'est 
Simplement la reprise ouverte de la 
tradition libertine du sv siècle. A 
ceci près que cette tradition libertine 
du xvui mysticisme 


écartait le 
comme étant un horizon obseurantiste 
t que désormais, munis de l'expé- 
rence que nous avons depuis deux 


siècles, nous pouvons ajouter l'expé- | 
nence mystique à l'expérience [ere 
Une, Nous pouvons les mener gun | 
même geste. Les “I umières” | 
croyaient, 1à est leur limite, que l'état | 
mystique ou religieux était faux; ils se 

Sont crispés là-dessus. Ça a amené de 
£rands malentendus. | 


Lui Dans Femmes, (Suite page 130.) 


LE TOUR 
DE FRANCE 
DESVINS 
DE BORDEAUX 


Jean-Claude Plazzotia 
fait partie de ces gens heu- 
reux qui ont découvert leur 
voie avant qu'il ne soit trop 
tard : il aurait pu finir 
sociologue, mais un heu- 
reux hasard lui a mis une 
casserole à la main, par une 
belle matinée de 1974, et il ne l'a pratique- 
ment pas reposée depuis. A la «Maillèdes, 
un chalet-restaurant à $ km de la station de 
Mourtis, Jean-Claude et sa femme Martine 
proposent une cuisine qu'un guide à la mode 
a joliment baptisée «nouvelle des monta- 
gnes». Du foie gras en terrine aux myrtilles 
à la jambonnette de volaille à l'ail doux et 
au miel, la carte est un petit poème. Mais 
sa vocation de restaurateur à aussi permis à 
Jean-Claude Plazrotta de satisfaire un vieux 
rève : la recherche des bordeaux, petits et 
grands, «hobby» dont il fait naturellement 
bénéficier sa clientèle 

C'est ainsi qu'on trouve un agréable « Bor- 
deaux Supérieur» (Grande Versannes) de la 
cave coopérative de Lugon à 35 F (!), un 1 


ù DE VINS DE BORDEAUX 


Nom ei Acreste Ou Fessauran 


vore Nom et Acesse 


CIVe To 
L Cours @u AUX 


À tansamer à 


GAGNEZ UNE CAVE 


ù den Vins Se Dontmaunx 
CR 


Eu 


6-Hte-GARONNE ES 


UN PETIT CHALET AUX MYRTILLES 


Côtes-de-Blaye (Mayne-Boyer Chaumet) à 
ASF, mais aussi deux belles années de 
«Domaine Viauds, un Lalande-de- Pomerol 
trés réussi (1966 et 1970) à 13$ et 110 F. Pour 
les grands soirs, un Canon-la-Gaffelière 1978 
plafonne très raisonnablement à 200 F, tou- 
Jours égal à sa réputation, celle d'un grand 
cru classé de Saint-Erailion… On comprend 
donc que Jean-Claude et Martine se soient 
atrachés une clientèle locale, qui vient de Tou- 
louse, de Saint Giaudens et de Luchon, ou sai- 
sonnière, descendue des téléskis tout proches 
pour se faire un petit plaisir. En semaine, 
l'ancien sociologue propose un menu à S8 F, 
inventif et bien équilibré, qui explique sans 
doute un peu le succès de la «Maillèden 
auprès des gens du cru. Un détail (impor- 
tant) ; Ü faut retenir, car c'est joli, 
gentil, mais petit. > 
La Modiède 
Jeon-Cioute Phe:zests 
Route du Mourre 
Bouts Semi. Béer 11440 
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« Joan Paul II fait ce qu'il peut. L'essentiel, pour lui, est 
d'échapper aux balles qu'on luitire dans le ventre! » 


la pr 129.) il y à plusieur 
loppements sur Diderot et Sade 


Sollers L'ideror et Sade que à prend 


par ailleurs me paraît de peu d'impor 
tance contre le fait que c'est la vertu 


qui veut le tuer. Je suis aux antipode 


à témoin de ce qui se tpa € depui un des gens qui pensent que, par exem # 

scB POZZI où deux et qui, avec Stendhal ple, le catholicisme maintiendrait la ‘ 
d'ailleur \'ap} it de relancer le vertu. C'est au contraire les révolution « 
hbertinage sous une forme mystique naires qui veulent la vertu. C'est le at 


errarl 


les tous derniers modèles 
VOLKSWAGEN 
AUDI 


En permanence... 
50 voitures disponibles, 


En permanence. 
50 voitures d'occasion 
sélectionnées et garanties 


Des ateliers équipés des techniques les 
Plus avancées Comprenant des bancs 
d'ensis de puissance di froinage, de 
Déométrie, et d'amortisseurs 


93, av. Emile Zola Paris 15* 


579.13.04 


Ça ne leur serait pas venu à l'idée à 
l'époque où ils vivaient. Désormai 
Cest nécessaire. Le libertinage impli 
que le jeu négatif avec l'autre sexe si on 
ne veut pas tomber dans la restriction 
du jeu avec son propre sexe 

Lul On a esquivé la question de la 
concupiscence, Comment penser le 
libertinage et la concupiscence 
Sollers Mais le libertinage n'a rien à 
voir avec la concupiscence ! J'ai dir que 
le libertinage consistait à jouer avec le 
fruit de l'arbre du bien et du mal alors 
que la concupiscence était le fait de 
penser qu'on pouvait se l'approprier 
l'oute la théologie a foncé sur | 1ppro 
Priation en faisant trop le jeu, À mon 
avis, de la reproduction humaine 
Nous sommes ici, en ce moment 
encore une fois, devant un pay sage qui 
ne sest jamais présenté À l'horizon 
humain. Nous pouvons du jour au 
lendemain décider si oui ou non certe 
matière animée qui nous constitue sc 
reproduira. Jamais l'humanité ne s'est 
trouvée devant cette possibilité! Ja 
mais aucune femme n'a pu décider 
oui où non allait sortir d'elle vous ou 
moi! Votre mère n'a rien décidé du 
tout, la mienne non plus, Les pauvres! 
Ça s'est trouvé comme ça, Tout est 
très transformé, je vous assure, Par 
conséquent, nous sommes libérés de la 
concupiscence. Si nous voulons bien 
nous en apercevoir au lieu de mentir 
la concupiscence, c'est terminé. Le 
libertinage pourrait exister mais 
Recul effraye 
devant deux mille ans de me nsonges 


peur! Peur effroyable 
sur le sexe! 

Lui Avez-vous pris connaissance de [a 
théologie du corps, de Jean-Paul 11; 
Sollers Jean-Paul 11 fait ce qu'il peut 
L'essentiel, pour lui, est quand même 
d'échapper aux balles qu'on lui tire 


dans le ventre ut ce qu'il a à dire 


terrorisme qui veut la vertu, C'est 
Andropoy qui veut la vertu, La pape 
idmirable que nous avons souffre pour 
nous au nom des merveilles de |a 
liberté sensuclle, 11 nous faut dépasser 
l'hypocrisie catholique, aller droit à 
l'inspiration du catholicisme baroque 
qui a toujours été une école de liberté 
Je me tue à le dire, mai personne nc 
semble vouloir le comprendre : c« 
pape, actuellement, défend tout sim- 
plement le sensualisme humain 

Lul Ce qu'on a appelé jusqu'à aujour- 
d'hui nos vices ? 

Sollers 11 défend toute la variété, toute 
la coloration de la sensation. C'est pour 
ça qu'il est devenu un symbole antito- 
talitaire, 11 nous défend contre l'ennui 
quon veut nous asséner à coups de 
revolver. La révolution soi-disant. la 
subversion qui lui est opposée est 
grisâtre, crasseuse, C'est cela qu'il faut 
comprendre, Dans Femmes, vous avez 
ñ longueur de pages unc apologic de 
l'Italie, de Rome, de Florence, de 
Venise, c'est-à-dire de tout ce que la 
jouissance sexuelle humaine a inventé 
de plus sublime. Voulez-vous me dire 
où l'on peut souhaiter vivre mieux 
qu'en Italie? Nulle part 

Les Français sont un peu gênés là- 
dessus Parce qu ils ont une sorte de 
sentiment de supériorité Par rapport À 
l'Italie, C'est un vieux complexe galli- 
can ct voilà Pourquoi les catholiques 
français sont si en retard sur la marche 
générale du catholicisme, Un exem- 
ple? Rappelez-vous comment débure 
La Chartreuse de Parme, de Stendhal 
Nous sommes en 1796, les armées 
françaises napoléoniennes arrivent à 
Milan, Elevé dans Ja croyance à la 
Révolution française et À apoléon, 
Stendhal pense que ce qui vient de se 
Passer en France apporte la liberté et la 
Vérité au monde, 1] (Suite page 136.) 
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PLAISIR ET POUR LE SPORT 


POUR EP 


Les Docksides nouveaux sont arrivés 
dans les magasins Manfield, 


1 Quel que soit le vais- 
TS seau de vos vadrouilles, 
le pavé de vos virées, les sentiers de 
vos échappées, voici les nouveaux 
Docksides, les mocassins aux cou- 
leurs de voiles sur l'horizon, à la 
main-courante lacée. 

Bleus, roses, blancs, jaunes, car- 
minés et bleus encore, unis ou 
alternés, les vrais Docksides améri- 
cains accrochent sur le pont et ne 
déparent pas en ville. Légers et 
confortables à la marche, leur cuir 
tanné au chrome reste longtemps 
impeccable. 

En provenance directe des 
U.S.A,., vous les attendiez, pour 
elle et pour lui dans les magasins 
Manfield. 

A Paris: 

39, boulevard des Capucines, 2‘ 
97, rue St-Lazare, 9° 

48, rue du Faubourg St-Honoré, 8° 
92, avenue des Champs-Elysées, 8° 
3, avenue des Ternes, 17° 

110, avenue Victor Hugo, 16 


51, rue de Passy, 16° : 
37-39, boulevard St-Michel, 5° 

146, rue de Rennes, 6! 

72, avenue du Général Leclerc, 14° 
6, rue St-Antoine, 4° 

Forum des Halles, niveau 3. 
Parly 2 : Centre Commercial. 
Vélizy 2: Centre Commercial. 
Bordeaux: 10, cours de l’Intendance. 
Grenoble: 3, rue Félix Poulat. 
Lille: 66, rue Nationale. 

Lyon: 64, rue de la République. 
Lyon: Cent. Comm. de la Part Dieu. 
Marseille : 28, rue St-Ferréol. 
Nantes : 11, rue Crébillon. 
Strasbourg: 13, rue de la Mésange. 
Toulouse: 53, rue d’Alsace-Lorraine. 


Pour tout autre renseignement 
complémentaire, contactez 


Manfield; === 
9, rue de Manfield | 


Téhéran, 

75008 Paris. = 

Téléphone: | 
562.88.30. : nn à 


« En réalité, la passion est économe. Elle remet l'instant à un lendemain idéal. 
Ou alors elle vous demande de vous tuer tout de suite! » 


Suite de la p. 130.) décrit l'arrivée des 
troupes françaises à Milan, dans cette 
ltalix ounée par la tyrannie aurr 
chienne ct l'obscurantisme papal, et 
voyez comune Stendhal est touchant 
Constatant ce qui se passe À Milan, il a 
cette phrase admirable de candeur 
La liberté des mœurs était extrême 
mais la passion rare». Mais que nous 


faut-il de plus 


Lui \lais est-ce que ça n'était pas le cas 
le la France du xvui 
Sollers (1 mais les Français n'en 


France révolution 


ont plus voulu ! 1 


air préf vertu sanglante au 
sensual c cat La liberté des 
mœurs était extrême mais la passion 
rarx Eh bic ous sommes toujours 
devant ce choix. Vous préférez la 
liberté de mœurs extrême où la 
passion? Moi, c'est clair, j'ai voré 


Lui La liberté des mœurs 


Sollers Extrême, extrême 


Lui Parce que la passion est mortelle 
Sollers La passion fait beaucoup de 
morts, Elle n'aime que la mort. La 
liberté des mœurs extrême ne vote 
jamais en fonction de la mort. La 
passion, si, Et l'on revient à Femmes 


L'hystérié est passionnée hystérie 
vous soupçonnera et vous reprochera 
toujours de n'être pas asse passionné 
c'est-i-dire de ne pas être nsse impli 
qué dans la mort qu'elle représente 
Lui La liberté des mœurs laisse-t-clle 
entrevoir une nouvelle époque, unc 
€poque classique 
Sollers Moi je la souhaite Je préfère le 
baroque au classique Baroque nm 
paraît le mot clef. Saurions-nous être 


baroques, nous aurions répondu à 


toutes les interrogations du temps, Les 


Polonais veulent le baroque. Baroque, 


ça veut dire une norme excédée. |ean 
Sébastien Bach est baroque. Toute la 


grande musique occidentale est baro 


que, Bermini, dont je parle dans 


Vivaldi la 


Ça veut dire ceci 


Femmes et peinture 
Lition, ere 


reconnait une certaine limite et qu'on 


qu'on 


la dépasse et qu'on l'exeède et qu'on 
üre le rideau et qu'on s'en va dans le 
vide, Sans croire du tout au moindre 
sens de l'histoire. Quelqu'un Q'autre 
viendr 1 UN Jour pour reprendre tout ça 
et le redépenser en excès d'une autre 
façon, Ce qui est effrayant, c'est 
d'avoir inventé une ligne continue, 
remettant à demain ce qui n'était pas 
possible tout de suite, Est baroque tout 
individu qui veut dépenser tout de 
suite tout ce qu'il a 

Lui La passion, c'est aussi dépenser 
tout de suite ce qu'on a ? 

Sollers (hui 


réalité, ln passion est économe. Elle 


mais dans la mort. En 


remet l'instant à un lendemain idéal 
Où alors elle vous demande de vous 


tuer tout de suite. (Suite page 137) 
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33 : Blazer croisé semi-dou- 
blé à rayures club 100 % lin 
sur pantalon de coton et c 


miseunie,34-36:Veste crol- 
sée semi-doublée à fines 
rayures en coton et polyes” 
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larges rayures assortis. Sur pantalonipur coton surtee- res Vidéo. 27 : Polo à larges 28 : Blouson bicolore en ga- 
l'épaule blouson en coton shirt à larges rayures en co- rayures sur pantalon en po- bardine de coton sur polo fl- 
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nes rayures et pantalon zipPÉ 
en gabardine de coton. 24l: 
Short bicolore et tee-shirt à 


coton. Îm 


doublée 100 % 
pression italienne. Pantalon 


Chemise finement rayée à 
en coton, chemise col Eaton 


poches plaquées à fines rayu- 
resetpantalonäpincesenga- col et poignets blancs. 
43 : Veste droite semi- 


Mise manches courtes rayu- 
bardine de coton assorti. 


res club. 41 -42 : Veste droi- 


40 : Veste sport/semi-dou: 
te semi-doublée100 %coton 


blée poches plaquées zippées 
Surpantalon decotonetches 


pelgné, rayuresitaliennes sur 
pantalon de coton et chemi- 
se faux-uni coordonnée. 


bardine de coton et chemise 
col Eaton, 39 : Veste semi- 
doublée droite 100% coton 
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—————— _ _ 
«On n'’estimera lamals assez Nancy Cunard par rapport à l’'épouvantable Elsa Triolet, 
dont on a encore fait l’éloge éhonté à la télé française. » 


Suite de la p. 136.) e le « " ( l'admirable 
entre mourir et investir, Le baroc n CC 1 ve | € | ' | il 
us dit pas der Ir t . : éd | ? | Lui W ; «| 
pas d esur! Il is d i Il l'aller Cal : 
dépenser, et Que ça se st ' forn 4 Après ls 
Lui \o connaissez le mot d'Osca B ( ' | \ Sollers ( rnif | f 
Wilde dans Le portrait de Doria glo-Sax : L seu { | 
Gra La seule différence entre unc était le | le liberté et 
passi ct un caprice, c'est qu'u pour Frar ! tr 
caprict 1 dure un peu plus long Les Anglaise : f pr douit ce ac 
temf P in } D | Lui ( 
Sollers Parole très sagr grale hor 
Lui Ces femmes, la liberté baroque rillament le test ] Sollers ( oO 
elles sont prêtes à la vivre femmes import Ü € sait pa 5 
Sollers 1| y en a quelques-unes. Il y er L'histoire Georges Bat ( | il 
toujours au long des âges. Songe Craig, Laure Pi t. gnifent ous tr 
par exemple l'admirable femme la volonté té d 1 se tr tour te. Met 
qu'était entre | et 1928 Nancy homme U : 1 { 
( d, dont ne saurions faire été extrême. Ap Il fior trouver les | 
issez l'éloge. Là, jevous ferai remar drent. Comme celles O ( 
quer que si Aragon avait réussi sor connaissons, q arr ça 
on (7) 8 suicide en 1929, crovant qu'elle lu qui s'effondre EI r Prop 

ne proposait la passion alors qu'elle lui pondent à un dés L r P. D h 
proposait simplement le jeu, nous 
üendrions Aragon pour quelqu'un 
d'honorable. Ce qui n'a pas été le cas 
Il est tombé dans le refoulement 


le Niveau +1 
0 Nice l'idéalisation de la « femme 


Lui Aragon l'a tenté, ce suicidk 
Sollers Il l'a fair, mais 1] s'est raté 
Notez qu'il y a deux Anglo-Saxonnes 
mportantes dans la littérature fran 


lu xx° siècle. D'une part Nancy 


çaise « 
Cunard dont on ne parlera jamais 
ISSCZ quon Tr CStUIMmeCra Jamais SSC 
par rapport, À l'épouvantable Elsa 
Triolet dont on à encore fait l'éloge de 
façon éhontée il y a peu, à la rélévision 


française. Pauvre Elsa Triolet, avec sa 


perroquet-poule er 


bouche coin 


uain € ser n grain passionné 
on en piest lc viser un gran pa 
blanc. Chemise à maginaire se répandant sur l'écran ke 
façon pétrrihée cc, à ses côtes 
verture : Ensembl L 
erture : Ensemble veste Aragon qui récitait des poèmes d 


shirt larges 
F manière particulièrment féminine et 

châtrée 

Vous avez donc Nancy Cunard, apres 


quoi Aragon passe à Moscou et dans la 

frigorification la plus terrible pendant : VERRE ET QUARTZ 
254, avenue Aristide Brand 
93320 Pavillons-sous-Bois 
Tél : 848 1422 


cinquante ans avant de sombrer 
t Franchise lnfimèeif 
Passy 75016 Paris. Tél. 525 58 30 


dans autre chose qui gênerait beau 


] coup, si on en faisait l'analyse, l'idéolo 


Ets M. David_Infinitif Hommes gie totalitaire. Et puis il x a Flirabeth 
18 rue du Caire 75002 Paris 
Tél. : 297 47 03 
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On établit des listes de deux mille noms. C’est souvent le 
patron qui choisit parmi les trois ou quatre retenus... 
(Chevrolet) 


de sens, munis les tests prouvent qu'ils 


(Suite de la page 124) constructeurs, 
Visa chez Citroën, 
Monza (ce 


des noms en 1 
\scona et sont des villes 
italiennes, la seconde dotée d'un auto. 
drome) chez Opel, Fiesta et Granada 
chez lord. Faut-il s'en &tonner? Ces 
engins Si polluants portent parfois des 
noms qui évoquent la nature, et même 
(selon 
l'orthographe italienne) de Volkswa 


gen. Il est 


le vent, comme In Scirocco 


des noms surprenants 


comme Citation (Ford) et des noms qui 


disent bien ce qu'ils veulent dire 
comme Alini 

Il arrive qu'une voiture change de nom 
d'un pays à l'aurre la Golf de 


Volkswagen s$ ippelle Rabbit (lapin) 
aux Etats-Unis 

La recherche du nom est généralement 
confiée à des cabinets spécialisés, à qui 
l'on communique les caractéristiques 
du modèle qu'on veut lancer et l'image 
en donner, Ces cabinets 


qu'on veut 


établissent des listes de deux mille 


lesquels le 
vingtaine 
qui sont ensuite testés en France, en 


noms environ, parmi 


constructeur en retient une 
lualie, en Espagne, en Allemagne et en 
Grande-Bretagne. C'est souvent le 
patron de l'entreprise qui choisit l'un 
des trois où quatre noms retenus. » Le 
lieu à 


comme le 


choix du nom donne des 


discussions passionnées, 
choix du enfant», 
note Michel Hugues. Chez Renault on 
estime qu'il faut dépenser entre deux 
cents et trois cent mille francs mini- 


mum pour trouver Un nom et s assurer 


prénom pour un 


de sa disponibilité 

Chercher dans les encyclopédies ne 
suffit plus. On en est arrivé à créer des 
mots nouveaux, À l'aide d'un ordina- 
teur. On lui demande par exemple de 
fabriquer des mots à trois syllabes 
composées chacune d'une consonne et 
d'une voyelle. Il paraît qu'il est capable 
de produire un million de combinai- 


sons. Llélas, elles sont souvent déri- 
soires, « On ne peut pas appeler une 
voiure Ribilils dit Michel Hugues 


On peut en revanche l'appeler Solara, 
l'agora, Murena (ce sont des modèles 


Talbot), Célica (Tovota), Camaro 


ce sont des mots dénués 
sonnent bien. Le constructeur soviéti 
que Lada a appelé un de ses modèles 
Niva, ce qui, selon son représentant en 
ne veut rien dire non plus. Le 
nom de la Renault Fuego a été trouve 
Cgalement par l'ordinateur. On a failli 
l'éliminer quand on s'est aperçu qu'il 
leu 
Mais les tests dans les autres langues 
€taient excellents 

Si les voitures de série courante sont 


Francc 


avait un sens en espagnol 


désignées tantôt par des chiffres, tan- 
tôt par des noms, les modèles produits 
en nombre limité (ils ne se distinguent 
en fait des séries ordinaires que par de 
légères modifications apportées à leur 
Carrosseric) portent toujours un nom, 
comme la 104 Plus chez Peugcor, le 
Car et la Jogging chez Renault, les 
2 Cv Spot et Charleston, les Visas 
Carte Noire et Sextant chez Citroën 

Frédérie Chovet, publicitaire spéciali- 
se dans l'automobile, constate que les 
voitures ne se distinguent plus (la 
Citroën Cx Réflexe, la Renault 20°FS 
et la 50$ Peugeot ont le même moteur 
de base) que par l'image qu'elles font 
passer d'elles. « On tend de plus en 
plus à leur attribuer des noms pour les 
rendre sympathiques, leur donner une 
personnalité Il ne faut pas oublier 
cependant que la RS à obtenu un 
€norme succès sous une dénomination 
fort peu séduisante 

Depuis que les Français se sont mis à 
fumer des Cigarettes — timidement À 
l'époque romantique, régulièrement à 
la fin du siècle dernier, sy stématique- 
ment après la Première Guerre mon- 
diale —, les Manufactures d'Etat ont 
créé d'innombrables marques dont les 
noms évoquent les goûts, les intérêts, 
les événements de la période qui les a 
vu naître 

Un grand nombre de marques lancées 
entre la fin du siècle dernier et les 
annees vingt se réfèrent à l'aventure 
coloniale, C'est le cas des I gyptiennes, 
des Tunisiennes, des Kabyles, des 
Oranaises, des Indochinoïses. A l'oc- 
casion de l'exposition (Suite page 142.) 


La vocation 
des grands espaces. 


maintenir un règne incontesté. 60 années d'un 
concept unique : le flat-twin cardan 

Suprématie aujourd'hui confirmée, et pour la 
deuxième fois, par une éclatante victoire au Paris- 
Dakar après 10000 kilomètres de pistes défoncées à 
travers le désert et la savane 

Associant puissance et souplesse, avec un 
couple moteur idéal, l'ensemble deux cylindres oppo- 
sés BMW s'affirme comme étant la formule la plus 
logique et la plus fiable pour tenir la distance 

Refroidissement par air, transrmussion par arbre. 
amortisseur de vibration pour plus d'efficacité et de 
confort, poids minimum, centre de gravité plus bas 
pour un équilibre partait et une tenue de route exem- 
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Bon à retourner à 


PRESSE OFFICE LUI 
63 CHAMPS-ÉLYSÉES BP 87-08 
75360 PARIS CEDEX 08 
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75013 PARIS 
Tél. : 707 7919 


Le coût de l’ensemble des recherches pour créer une 
nouvelle marque serait supérieur à cent briques... 


Suite de la page 142.) 
\près la dermère guerre, le Seira a 
le s'intéresser À l'Orient, à l'Est 
et à l'Afrique, pour se tourner résolu 
ù vers le Nouveau Monde. Il 
lancé plusieurs marques de cigarette 
oût américain : les Rallve, les 
Rovale (en 1956), les Flint, les Flash 
les Score et récemment les News 
I vingt-cinq Ans, on avait 
tendance à créer des mots de toutes 
pièces, facilement mémorisables, du 
genre Omo ou lide, dit Daniel 
Bonnemaison, directeur de marketing 


iu Soita. C'était la méthode informati 
que, que nous n'utilisons guère. Lx 


| 


nom du produit et la présentation du 


paquet dépendent de la clientèle que 


nous voulons toucher en lui proposant 
un mélange de tabue déterminé, blond 
où brun. La marque fait en somme 
partie d'un tout qu'il importe de 
concevoir avant de lui trouver un nom 
Nous avons pensé, par exemple, que 
l'univer urnalisuique était un cadre 
intére pour le lancement d'une 
Jouve rque de cigarettes blondes 
Partant de là us avons fini par lui 
trouver un nom, News, après avoir 
éliminé Reporter et Scoop. La présen 
tation du paquet évoque le métier de 
ourn ct la campagne de presse a 
été axée sur ce thème \vec les 
Scitanes nous avons voulu créer une 
OQgarette brune de prestige et avec les 
Gauloises Blue Way une brune pour 
les jeune Le coût de l'ensemble des 
recherc conduisent à la création 
d'ur V f que y compris 
les r qui portent sur le tabac 
lui-1 c serait supérieur à cent 
brique 
Bien des produits portent le nom de 
celui qui les fabrique C'est le cas des 
t e Bic, lancés vers 1950 par 
| us d'origine italienne, le 
baron Marcel Bich (notons cependant 
i l'inventeur du produit 
ce méritx t à un hongrois nommé 
Birx : Angleterre nos “bics 
ppellent couramment de biros”) 
Cent à faut l'obnet d'innombra 


| ms (stylos Bik, Chic, ete.) 


tout comme le crocodile des chemises 
Lacoste. “Crocodile” était le surnom 
donné par ln presse sportive à Renc 
Lacoste, champion de tennis dans les 
années vingt, en raison de se ténacité et 
de sa résistance au jeu. L'intéressé 
s'était si bien accommodé de ce sur 
nom qu'il avait fini par faire broder sur 
sa chemise un crocodile Lorsqu'il 
s'est lancé dans l'habillement, dans les 
années trente, il n'a eu, en quelques 
sorte, qu'à faire reproduire sa propre 
chemise à des milliers d'exemplaires 

Les chemises de la firme anglaise 
Slazengers sont ornées, elles, d'une 
panthère. Les animaux sont-ils doués 
pour la publicité ? Le fait est qu'on les 
trouve un peu partout : sur les paquets 
de cigarettes (Camel), dans le textile 
(Pingouin), dans l'automobile (Jaguar) 
Le Crédit Lyonnais a choisi, il y a peu, 
de s'identifier au lion Pour les 
Français, il n'y a rien de plus imper- 
sonnel, rien de plus froid qu'une 
banque, dit-on au service de publicité 
de cet établissement. Les enquêtes 
prouvent que le publie confond aisé- 
ment les banques entre elles et attribue 
la publicité faite par tel établissement à 
tel autre. Nous nous sommes done mis 
À la recherche d'un signe qui nous 
permette de nous démarquer nette- 
ment de nos concurrents, d'une signa- 
ture Qui Nous soit strictement réservée 
Nous avons opté pour un animal parce 
que sa seule présence permet d'expri- 
mer plus de choses qu'un sigle inani- 
mé. Nous avons bien sûr tenu compte 
du fait que le lion est le symbole de la 
Puissance, mais nous avons accentué 
son côté débonnaire et protecteur, son 
côté force tranquille si vous voulez 
C'est un lion sans griffes, Nous avons 
fait faire des esquisses À six dessina- 
teurs, pour retenir en définitive celle 
de Boisnard, qui avait Cgalement 
conçu le personn ige du Gaspi. Le jeu 
de mots lion-lyonnais n'est probable- 
ment pas fameux, mais joue en notre 
faveur Non nous ne pensons pas que 
le public puisse confondre notre lion 
avec celui de Peugeot, qui est un lion 
héraldique, immobile. (Suite p. 146.) 


L'ancez-vous dans le rasage le plus 
agréable qui soit avec Gillette Contour. 
Sa tête pivotante vous entraîne en 
douceur sur les pentes de votre visage. 
Rasage facile sur le menton, descente 
douce sur les joues, lente remontée 
le long du cou. Toujours très près et 
c 9 c'est confortable : les deux lames 
gardent le contact avec votre peau, jusqu'au bout. 
Un vrai plaisir, le rasage avec Gillette Contour...l 


E 


11 
BR! 


N\ 
NN 
2 x 
routes : ; 
doux lame À sacs de rhpage 


e meilleur ta v pea 


; < Pour le Crédit Lyonnais, un LA BIERE DES HOMMES DE LOUEST. 
LE BAY lion —— 


LE PLUS EROTIQUE 
DE L'ANNEE 


le premier patron 
qui a fait de 

le national. Il en a 
dant la guer 
Allemands 

à failli manger un 


t a découvert ainsi 


nonsctre 


l'écureuil 


es d'épar " 
e que lo 
ve qu n s Ÿ 
roduit, quel # 4e 


lu don > 
de faire 
marque 


OL trop en 


re un cheval, qui 
nim ticulièrement ippri 
rançus et relativement peu 
s la publicité (le cheval dé € 


JONVELLE car ner 1e or 


produit, vous de Busch est une bière dorée et 


” ez lui attribuer un nom sous form lésaltérante, faite pour étancher les 
de chiffres ou de lettres. Vous devriez randes soifs de l'Ouest 
ibsolument utiliser la lettre X et un Une bière qu'on aime 
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COR 
Des scientifiques font de la 
barbe à papa. 


(Suite de la page 74.) de rencontrer des 


présentateurs de télévision reconvertis 


en chauffeurs de taxi ou de 
scientifiques de haut vol spécialisés 
dans la fabrication de barbe à papa 
Ainsi le socialisme réel réalise-t-il à sa 
façon le programme de Karl Marx, qui 
rêvait de supprimer la division social 
et la division technique du travail 
Mais comment devient-on patron 
d'une entreprise privée en Pologne 
dans ce pays où rien n'invite à prendre 
des initiatives ? l'omek C., qui dirige à 
Poznan une petite entreprise d'alimen 
tation, est représentatif d'une des 


composantes du secteur privé : celle 
qui s'est lancée dans l'aventure non pas 
tant pour gagner de l'argent que pour 
ne pas mourir d'ennui. Dans les années 
soixante-dix, ayant achevé des études 
de langues, Tomek entre au service 
d'une entreprise française opérant en 
Pologne. Il y fait merveille, comme 
vendeur, mais l'avenir qu'on lui trace 
n'est pas à la mesure de ses ambitions 
Les années soixante-dix, c'est l'époque 
où le règne de Gierek, par le recours 
massif à l'endettement extérieur, tire 
momentanément l'économic polonaise 
de son marasme, quitte à la précipiter 
plus tard dans une crise plus grave 
encore, Séduit par le clinquant de cette 
politique aventureuse, Tomek entre 
chez Cegielski, l'entreprise métallurgi- 
que dont les ouvriers en grève, en 
1956, laissèrent au beau milieu de la 
Foire internationale cinquante morts 
sur le pavé. Embauché au département 
des exportations, il découvre bientôt 
que sa tâche consiste À coucher sur le 
papier d'inutiles colonnes de chiffres, 
de quoi remplir tout au plus trois ou 
quatre heures sur ses quarante-six de 
présence hebdomadaire, On murmure 
que, dans tout le service, seul Île 
disecteur a fait au cours des deux 
dernières années un voy age, à Caracas 
l'omek a compris : il plaque la métal- 
lurgie et se retrouve placier en bou- 
tures d'œillets — au noir — chez les 


horticulteurs de la banlieue de Poznan 
Puis chauffeur de voiture de place, au 
volant d'une Buick (Suite page 150.) 
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NE SOUS LE MANTEAU 


Une mixture d'herbes qui, avec un peu d'imagination, 
remplace les épices et le miel. 


(Suite de la page 148.) de l'entre-deux- 
guerres, rachetée à un landlord polo- 
nais ruiné par l'annexion à l'Urss de 
tout l'Est de la Pologne, Les œillets 
paient bien, mais l'ennuient, et les 
jeunes mariés ne se bousculent pas 
pour parader en Buick de la mairie à 
l'église. Un stage dans une entreprise 
d'emboutcillage de vodka le laisse sur 
les rotules : il en conserve le souvenir 
de gigantesques trahcs organisés par 
les ouvriers, qui pour aller plus vite 
déménagenient la gnôle dans des jerri- 
ans, ct d'une visite d'une délégation 
scandinave lors de laquelle il était dans 
toute l'usine le seul à pouvoir se tenir 
debout pour guider les visiteurs à 
travers les ateliers... F ntretemps, l'ex- 
périence Gicrek a périclité: la Po- 
logne, endertée jusqu'au cou, a dû 
réduire drastiquement ses importa- 
uons, Cest alors que lomck retrouve 
un copain de lycée, passé au service 
d'une petite entreprise à capitaux 
Ctrangers qui fabrique à Poznan de la 
levure en poudre. lous deux persis- 
tent à bercer des rêves de grandeur, où 
du moins d'indépendance. Or le co- 
pain de Tomck vit avec une cher- 
cheuse qui, dans le secret d'un labora- 
toire travaillant pour l'industrie ali- 
mentaire, vient de mettre au point un 
produit miracle, et tout à fait de 
saison: une mixture d'herbes des 
champs, entièrement polonaise, qui, 
avec un peu d'imagination, remplace 
les épices et le miel entrant normale- 
ment dans la fabrication du pain 
d'épice, que la Pologne n'a plus les 
moyens d'importer. Par manque de 
devises, les Polonais devront-ils se 
passer de pain d'épice? L'industrie 


alimentaire étatisée, hébétée de som- 
nolence bureaucratique, néglige cette 
géniale découverte que Tomck, son 
copain et la chercheuse décident de 
reprendre et d'exploiter à leur compte. 
L'obtrention des papiers nécessaires à 
l'enregistrement de leur entreprise 
auprès de l'association officielle des 
artisans nécessite, on l'imagine, des 
démarches si longues, si acrobatiques, 
que de moins obstinés auraient vingt 


fois renoncé, Enfin, l'omck et ses 
associés décrochent l'autorisation de se 
mettre à leur complice, sous réserve 
qu'ils n'emploient pas plus d'un ou- 
vricr, de deux retraités et d'une femme 
de ménage. Vous ces règlements, en 
fait, paraissent destinés à éliminer les 
postulants trop maladroits pour décou- 
vrir un moyen élégant — et dans la 
mesure du possible quasi-légal de 
les contourner (quand ee ne serait, par 
exemple, que de faire travailler en 
douce sa famille pour doubler le 
nombre de ses employés), Encore 
n'est-ce pas le tout d'avoir l'autorisa- 
tion de monter une affaire : il faut 
aussi de l'argent. L'entreprise à capi- 
taux étrangers qui fabrique la levure en 
poudre apporte les fonds nécessaires à 
la mise en route, ct se charge de la 
commercialisation du produit. Reste le 
problème du local et de l'équipement. 
En Pologne, comme dans toute écono- 
mie court-circuitée, les relations per- 
sonnelles jouent un rôle prépondérant. 
l'omck a le contact facile, et il est tout 
à fait capable, s'il le faut, de torcher 
une boutcille de Wyborowa pour 
dégeler l'atmosphère d'une réunion de 
travail, Deux ou trois caisses scraient 
nécessaires pour convaincre le respon- 
sable d'une coopérative agricole, voi 
sine de Poznan, de lui louer quelques 
mètres carrés, Jadis spécialisée dans 
l'élevage des poulets, la coopérative se 
retrouve avec trois poulaillers géants 
— ct déserts — sur les bras, dont deux 
sont bientôt loués à un bricoleur de 
batterie pour automobiles, Tomek se 
fait fort de fourguer le troisième à 
l'entreprise fabricant la levure en 
poudre, et d'employer à temps partiel 
une dizaine d'ouvrières de la coopéra- 
tive à l'ensachage de son propre 
produit. Moyennant quoi, la coopéra- 
tive lui loue pour une bouchée de pain 
trois pièces d'un petit château mena- 
Sant ruine, qu'au temps de sa splen- 
deur elle destinait à la fabrication de 
pâtes aux œufs, Comme auparavant le 
château à servi d'école primaire, il 
feSte aû mur quelques portraits 
officiols de Gomulka (Suite page 152) 


UN SPORTSWEAR JEUNE 
PROPOSÉ DANS UNE GAMME 
DE COLORIS VIFS 
MODÉLES DE LA COLLECTION 
RURBERRY SPORTSWEAR 
RÉALISÉS EN TISSUS 
DE PUR COTON, FRAIS ET DE 

GRAND COMIORT 


Does era Roches pure pars à ve orne Pardon, han Martonn ve end à Bree 


he 


on Lnehe 0 armine me de one 


an 


Limmd tombe 


EN VENTE DANS 
LES PLUS GRANDS MAGASINS 
ET BOUTIQUES DE FRANCE 
POUR TOUS RENSEIGNEMENTS 
VEUILLEZ CONTACTER 
BURSERRYS DIFFUSION 
UE DROUOT 75009 PARIS 
FÉLÉPHONE. 720 1 47 


—_— 
On parle de robe, d'arôme, 
de longueur en bouche... 


Couper les ailes à ses 
rêves industriels. 


& " ( (Suite de la page 104.) kilomètres de 
Saint-André-le-Giaz, Son premier pa 
\ tron, M Decbauge, avait fair ses classes 
$ 1 p chez Weiss, un maître-chocolatier de 
\ Saint-Etienne. Une référence A l'épo: | 
(Fe que, Saint-Etienne était la ville du LES VERITABLES 
, re 1 chocolat, comme Annecy détenait le 
record de sa consommation par habi 
' 1 I tant 
ï x Le pâussier de Pont-de-Bonvoisin était 
pis x un bon vivant et un homme proche de 
le la nature la chasse, la pêche, les 
| c champignons — qui jurait que le cacao 
« était un don de Dieu. Un produit 
| 1 Cf S noble, À coup sûr. Ce n'était tout de 
te foncée même pas par hasard que la plupart 
{ des chocolateries appartenaient alors 
l I aux grandes familles de l'aristocratie 
finale Deux ans chez cet homme-là, une 
| le bénédiction 
Apri t | Le gars Bernachon partit pour la ville 
ù Lyon. La Mecque des gastronomes, Le 
grang £ phare du goût du monde. La Cité des 
] ' | € | Femmes, les fameuses Mères. Une 
€tape de deux années, rue Victor 
pêl evu | Hugo, dans la pâtisserie numéro un de 
cp Lyon. Avant de poser son baluchon, 
4 au début de 1939, dans la maison 
( les a Durand, cours Franklin Roosevelt 
| | | Autre clin d'œil du destin : Maurice 
€ Bernachon rencontre là celle qui de- 
s RER viendra sa femme et avec laquelle il 
4 > de levur gout, de FABRICATION FRANÇAISE S'installera, là, quand le moment sera 
d'apr à des PRIX VENTE DIRECTE | venu \près que démobilisé et au 
terme d'une période de six ans chez un 
£ s pâussier de Trévoux, dans l'Ain, il 
songe scricusement à $ 
compte I n 1952 donc En ae LES VÉRITABLES: précieux, l'or à 5 odium Verres 
ER ichètent le fond Durand. Changement Lunettes solaires ROLE OIGNON EST QU Ve Ce 
DU ce | Tree de propriétaire. Changement UE pro montures plaquées or,chromées grande taille, fournies avec les lu- 
j | tra nue OIL “ES me £ | noir ou blanc, ou en or massif 14- nettes dans un étui fonctionnel 
I JE ou 18-carats. Numerotées indivi- 
Sd w I Gr een Le LS I On parle de robe, d'arôme, de lon- duellement pour une identifica- 
Es MÉARSRRRLEUND MER me tion exclusive dans le monde en- 
\ ! NOM = commente pas un vin. On traite de tier. Nouveau et plus exclusive PORSCHE BAS CN 
pi RENOM = chocolat. De cette pâte brun-rouge qui une combinaison dedeuxmetaux 
ADRESSE s'éure cet s'allonge brassée, pétrie 
ù Ù 1 ULLE U | inlassablement par les bras nickelés de | 
k | 1 coDE PosTAL D | machines ronronnantes. «Les grands | 
I PES U | succès de la maison, ce sont les | 
: | A et C DIFFUSION (| ganaches, Et ce qui fait leur richesse, | 
1: 89, rue de Turbigo, | ce sont ces fèves de cacao que vous | 
| : 75003 PARIS. | | voyez là, dans ces sacs. Nous n'utili- 


RS en es D se sons que des grands (Suite page 154.) 


os 
Le Chuao, très puissant (lors du broyage, son parfum violent, entétant, est difficilement 
supportable), est 


Il " 


ne réussit qu'apre les dégustatio 
incessant détermine la sa ral 
colons. Pas « on d'uuliser un en 
nique, quel qu'il soit: le résultat 
rait plat \ intérêt. la oût 
Bernachon est ainsi fixé pour l'éternité 
perpétué par les mên crus et de 
propoartio nchanyge 
lout chocolat réf d'abord à la 
base : 11 s'agit, cours Franklin Roux 
lt, de fèves brové ec du sucre et 
(un es de vanille (les meilleures, 1 
1 de soi nues de Mile Bourbon) 
Une fois la base opérationnelle, on se 
met ecthionner les ganaches. 1 a 
anache à l'ongine du métier de 
chocolatier. Sa recette est simple : un 
litre de crème double bouillie dan 
laquelle on verse 1200 où 1400 
ammes de chocolat très amer et tri 
partumé du beurre di Charente 
pour l'onctuosité, du sucre pour assou 
phr l'amertume On lai reposer 
l'ensemble une nuit puis on le travaille 


lentement, lé létaille 


ment, et on 


d'or 


trufles, palet tablettes, et 
fabricauon très fragmentée. I 1 
ganachu imples et des ganaclu 
composé moitié chocolat, mont 
et où crème et vieux rhum 
crème et Grand Marnier, amandk 
cannelle, caf icre caramélisé La 
fantaisie n'est pas étouffée. On cré 
des saveurs nouvelles avec des produit 
naturel 
Le naturel, Maurice Bernachon lui a 
toujours tendu la main Aussi, | 
terroir représente-t-il l'une de 
préoccupations majeure la confe 
ton de ses chocolats requiert, exig 
des produits de premier choix, jamai 
terms par les colorants ou des additif 
de conservatior Avec ce entre 
da leur composition, les chocolat 
ison, faits au jour le jour mémx 
pendant le rush des fé ont 
irantis tre emaines. Un point c'est 
tout, Dans cet intervalle, ils seront au 
nieux de leur expression, ils arrein 
lront leur plénitude Et ils feront s 
frotter le ventre aux amateurs de cacao 
qui ne le cédent en rien aux 
amateurs de t 1 de cafe où qu'il 


mélangé avec dix ou douze crus différents. 


e trouvent. Puisque Bernacheon 1rra 
die en Prance, dans toute l'Europe 
ass bien qu'en Egypte, en Israël où 
aux luns-Un 

Le terroir s'exprime aussi dans l 
chocolats à la liqueur. Le pur malt est 
du Glentiddich, l'armagnac du Coran 
Bas, le cognac ne saurait être que de la 


fine champagne, et le rhum, forcément 


igricole et d'un âge respectable, du 
lrois-Rivièr 

Mais ce qui donne sans doute le plu 
de souci aux Bernachon, ce sont k 
amandes. I n'y a pus si longtemps, ils 
pouvaient pianoter sur toute un 
gamme de variètés et de qualités. 11 y 
avait des amandes “en dragées”, il v 
avait ces “Matronc grasses à souhait 
et idoines pour les pralinés, les “Prin 
cesse 1 tendres qu'on cassait leur 
coque d'une délicate pression des 
doigt Un plant étrange venu d'ail 
leur de Californi 1 pratique 


ment tout balavé : le 


Marcona 


tupehc 


Mais si 


on rendement sa qualité 


déprime. Pas le moindre goût : «Les 


veux fermés, vous êtes incapables de 


dire si vous mangez une graine de 


courge où une amande Dans « 


domaine également, les grandes races 


ont en voic de disparition, Vivote, en 


quantité infime, une amande excep 
uonnelle, la Tournefort. Un petit 
producteur, à \pt, réserve toute sa 


production à la maison Bernachon, de 


Lyon. La vicille 


C range pa 


garde demeure et ne 
Sauvée 


noix du Dauphin 


également, les 
1ù moins celles que 
Saint-Paul- 
du Piémont 


récolte un cultivateur de 
dYzcaux. Ou le 
Quête perpétuelle 


ivelines 


recherches de tous 


les instants, Chez Bernachon, tout est 


bon ins doute parc que tout est 


passion. À preuve les palers d'or, qui 
constituent, À l'un des 
fleurons de la maison. Des disques de 


chocolat pur 


bon droit, 


au diamètre grosso modo 


d'une pièce dk francs sur 


cinq une 


Cpausseur d'un demi-centimètre, 
poudrés de paillettes d'or 


sau- 


Sera-1-on 


vraiment étonné, dans ce contexte, 


d'apprendre que cet or titre vingt-deux 
carats ? Et, pour la pe- (Suite p. 156.) 
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LA REVUEINTERNATIONALE DES RAPPORTS HUMAINS 


Sade 


en bande dessinée 
L amour interdit 


Le charme discret 
des lesbiennes 


er VENIC partout 


Contax et Giacobetti: 


Bernachon-Bocuse : 
tandem de choc. 


s [t . 
feuill Depuis que Francis Giacobetti à déven 
d | NL 1) | eus 3 rte mag . r 
<k : Carl Zeiss, ü voit le monde d'un autni 
at “Mes photos sont tellement piquées, même 
ù avec le zoom, que Je me sens un peu voyeur.” 
| Il œoute: “D'ailleurs, le niveau d'erigence de 
dE Carl Zeiss est si éle qu'ils vont usqu'à él 
Ko ï À ” maner environ 50% de leur production, lors 
j ( \! si du lancement d'un nouvel objectif! Ce n'est 
t lt} ( | pas un hasard si la NASA utilise ces opti 
faire a ques pour aller sur la lune.” 
Gra dk Du boîtier Contax, Giacobetti dit : “Le 
I u que les déclencheur est souple et très sensible. La 
Fr rs distingués, l'a viseur, d'une luminosité étonnante, est œuast 
précis Il considère en un véritable tableau de bord avec affichage 
s \ngl | ient à la complet des paramètres d'erposition. En plus, 
‘ et f int ces le design Porsche fait de Contax un bel obyet 
les d'I le farcrissent Contax c'est le raffinement sans la fragilité.” 
\ fourt 
il pré plus sérieux, comme 
les Belges er les Hollandais, sans parler 
les Scand ic ès impor 
' Car pl nimpe vers k 
N “que de chocolat 
{ l'abord Les Méditerranéens 
iu solcil U vrai, ne sont 
| f Quant aux Soviét 
1 enregistre guère en ces 
uent-1l idain décou 
cu f Ils en croquent (| 
s femmes larguées 
| le recharger leurs 
battre \ tals faire flamber Îles 
cours ca, À cette éventualité 
M B oppose un front 
serein. | l planté ses crampons 
dans la vie. Et} vec Jean-Jacques 
m fils, la réputation t bâue pour 
] Jacx jui a épousé Fran 
la hlle de Paul Bocuse C'est 
l'ail l'occasion de la remise de la 
Légion d'ho u lion de Lyon par 
Vue, | lévnier 1975, lors d'un 
séminaire" gastronomique mémors 
ble l'Elysée, que Papa Bernachon 
avait Créé son fameux gâteau Le 
Président, toujours best-seller Ber 
nachon-Bocuse : tandem de choc. A 
cette aunc-là, les amateurs ne seront 
jamais à côté de la plaque 


Jean-Pierre Binchet 


| une histoire d'amour célèbre. 


Moy 
{ t { 7 
S5n { ut 

étier, ( A Ze 

oup de la panne. En reportag f 
de la brousse, loin de toute solut 
rechange, c'est important de } 
totalement sur son matériel, Pourta 


mène la vie dure. Par exemple 
] 
récemment, sans problème, de +40 a 


Sahara à —52 au nord du Cercle Arret 


en quelques heures de vol.” 


Comtax-Giacobetti, c'est une fidéliti 


réciproque. Giacobetti conclut serein : “Je 


rêve plus d'autres nurrques ; je sais que j'a 


qu'il y a de mieux au monde." 


CONTAX-CARL ZEISS. L'UNION SACRÉE. 


violence, 
c'est le cocktail 
inimitable de 
BRIGADE SPÉCIALE. 
Descente au harem 


vient de paraître. 


En vente partout 


15° 


Tandis qu'elle êtait son tee-shirt, l'image de Georges à 


ses pieds contemplait son image frémissante.…. 
(Suite de la page 


4.) langue tendre 
Comment résister à une telle invite ? 
Georges ressentit l'envie insoutenable 
de caresser le grain de cette peau, de 
bercer ces cuisses et ces hanches 
mouvantes, de se réfugier dans le 
creux de ce cou. Depuis deux ans, ils 
ne Sétaient jamais quittés plus de 
quelques heures 
leurs nuits 


Leurs journées et 
€taient entières 
consacrées À l'amour, Sans perdre de 
temps, Georges cffleura la touche 
“simulator” et leurs deux silhouettes se 
dessinèrent sur l'écran 


toutes 


Il choisit un 
fond jaune paille qui rappelait la 
couleur du sable, traça la ligne bleue 
de la mer, bordée d'écume blanche. Il 
S'amusa même, malgré son impauenc 


à dessiner au loin un parasol rouge ct 
un guéridon vert sur lequel il posa 
deux verres. Après quelques essais, il 
parvint à figurer le hâle velouté de 
Sylvia. Après une série de manipula- 
tions supplémentaires, la pièce s'em- 
plissait enfin d'une légère bise iodée 
qui se mêlait au parfum piquant de la 
jeune femme. Dressée sur ses jambes 
minces, celle-ci, commençait à se 
dévêtir avec une fausse nonchalane 
l'andis qu'elle ôtait son tee-shirt bleu 
rayé de blanc, l'image de Georges 
assise 


à ses pieds contemplait son 
image frémissante. 
formes se rcjoignirent, s'enlacèrent, 
Penché sur le clavier, € 


Alors leurs deux 


xCOrges, pante- 
lant, programmait des caresses iné- 
dites, des positions inusitées qui se 
matérialisaient aussitôt. À son gré il 
accélérait ou ralentissait le rythme. Il 
fit même naître une musique angélique 
pour baigner leurs étreintes. Une 
longue phrase de saxophone comme en 
écrivait autrefois Benny Carter. Phrase 
Sinueuse, serpentine, enrobée de miel, 
qui semblait ne jamais devoir finir. 
Longue et flexible comme le corps de 
sa Sylvia, 

Epuisé par cette joute frénétique, 
Georges alluma une cigarette et fit 
servir à son image une copita de Jerez 
qu'elle avala goulûment. Bien décidé à 
ne pas laisser son nouveau gadget au 
repos, il s'avisa qu'une partie d'échecs 


l'apaiserait. Les computers d'échecs 
existaient depuis bien longtemps, Ils 
avaient même été pour Gcorges l'uni- 
que Maitre et l'unique partenaire. En 
fait, il n'avait jamais connu ces pièces 
paunées en buis tourné qu'il est si 
délicieux de palper avant de faire 
glisser doucement leur socle de feutre 
sur ce plateau qui est à la fois leur 
champ de bataille et la scène de leur 
théâtre, Petits personnages qui finis- 
sent par posséder leur vie propre, leurs 
joies et leurs angoisses. \ igilants, 
prudents ou agressifs, magnanimes où 
cruels, on serait presque tenté de leur 
prêter un cœur et une âme, G Orges 
devait se contenter de ces symboles qui 
S'inserivaient sur l'écran, anonymes. Il 
n'empêche que ces machines le fasci- 
naient depuis son enfance. € baque fois 
qu'il entreprenait une partie contre 
lune d'entre elles, il ne pouvait s'em- 
pêcher de penser à Steinitz, ce grand 
Maître du x1X° siècle qui prétendait 
dans sa folie jouer contre Dieu lui- 
même! Gcorges se considérait 
comme un joueur honorable. Et il lui 
tardait de tester la force de cet 
adversaire encore inconnu. 

Avant tiré les 


blancs, l'ordinateur 
entama la partie par la très classique 
avance du pion du Roi. Mis en 
confiance, Gcorges choisit une 


riante du gambit Güterrorg qu'il était 
certain de bien posséder, au point de 
lui avoir apporté quelques an 
uons de son cru, Une heure après, il 
avait abandonné son bel optimisme. Il 
faut dire que, dès les premiers coups, 
ayant perdu le centre (Tartakover 
s'était retourné dans sa tombel), il 
avait entrepris une défense en Fian- 
chetto trop tardive pour être efficace 
suivi d'un zug-zw ang proprement sui= 
cidaire, Au trentième coup, une me= 
nace précise sur sa Dame le contrai- 
gnaït À laisser une tour aux prises avec 
une fourchette subtile. Tour qui suc- 
combait aussitôt alors qu'elle se trou- 
vait à la base de sa stratégie, Au trente= 
cinquième coup, il subissait un échec à 
la découverte dont il se dépêtrait par 
miracle. Et, au trente- (Suite p. 162. 


CA MARCHE POUR EUX: 


Ils sont dans le peloton de tête. Lui a fait un bout de chemin avec 


FANNY COTTENÇON 


is fière de toi 
{ t n le 
' e qui, pour la 
Ÿ l toptent à 
0 mm ( r du second 
rôle féminin, pour l'Etoile du 
Nor Pierre Ci r-Detter 
I faut di le télé 
' Signoret 
r 1a 1 Im ’ 
mot la Quand on 
tourne ‘ | ne peut 
v très | C'est vrai 
| prive pas, d’être 
e, la Corter Sa vie, ça 
ours été de jen corn 
1 Néc au (sal par la grâc 
hait du pérr peu partout Fanny Cottençon : la 
Ja k e déenit propres ailes, et fair, en 1977 
T j Ver Vent ses débuts au cinéma, dans la 
rr rande barre nuit de Saint-Germain-des 
| jun il, trois coute Prés. Ex Francis Perrin, qui l'a 
las et d fu le à fait remarquée dans la pièce de 
j es études er Gérard Our Arrête run ciné 
Franc is bac à ma lui donne le conseil 
\ 1 M vait déyà inverse! Ex la fait vourner dans 
ent l'appel des planches Le roi des cons et dans Têres à 
( ' i je la claque Un type formida 
| lébuts ai ble», dit Fanny, qui a été ravic 
lhéâtre Mor er Ft re f de retrouver l'énergie 
1974 wours de la ru joveuse » de Perrin pour un film 
Rlanct ricu ilarant  l'out le monde peur sc 
0 f parer la tromper Une réussite signée 
A lcux Jean Couturier, qui manie l'hu 
| ne troupx mo dir avec une aisance 
Û TT d omplètement réjouissante. Où 
( lc Fanny prouve qu'elle est aussi à 


révélation des Césars. 


. | 


dans des rôk ra 


l'aise 
comme dans Paradis pour tou 
Patrick De 


reste un 


(le dernier hlm de 


wWacrc), qui souvenir 


douloureux : dix-sept semaine 

Mais 
que lui à a 
Granier-Defferre, elle 


près de 


de tournage éprouvant 


la consécration 
porté 
n'est pas l'oublier 
Dans chacun de ses films, il a 
Jonné leur chance à des incon 


de Nathalie Baye 
deau Er «lue ré 


nus à Grau 
élation 
de l'année ne joue pas les stars 


Elle revient même au théâtre 


elle est depuis le 21 mars 
sur la scène du l'héârre de la 
Ville, avec Le maître et Mar 
gucrite 


GEORGES YATRIDES 


Dans le dernier catalogue de Christi 


’s, on le trouve à côté de Viaminck 
et, dans les ventes, entre Chagall et Picasso... « Je suis un petit homme, 
moi, c'est mon travail qui est grand!» avoue timidement ce Grec de 
Grenoble, isolé dans sa “tanière”, et dont 365 tableaux (estimés 
chacun à 2 ou 300000 francs) font partie de collections privées 
méricaines. Si Yatridés refuse le «showbiz » et qu'il 
est inclassable («hors du tumulte », selon René Char), 
N fait partie d'un club très fermé. Celui des 15 pein- 
tres qui, dans le siècle, ont vécu de leur peinture! 


eux 


ALBERT VERBEKE 


à Albert \'erbeke n'avait 
pas subi pendant vingt 
cinq ans les divers aléx 

le la vie de businessman, il 


n'aurait peut Cure 
dée du Satellite 


n'avaient pas fait de ce sulf 


jamais eu | 


Si ses affaire 


made man un des grands de ln 
maison individuelle, avec Bfuir 
qu'il a revendu en 1979 à 
Bouygues, il n'aurait peut-être 


pas acheté un somptueux hôtel 


d 


Albert Verbeke : le Satellite. 


particulier rue Copernic pour 
l'y installer. Er s'il n'avait pas 
dé, depuis toujours, un ama 


teur d'art Gil est peintre et 
sculpteur, et à eu sa 


galerie à Paris), le 


propre 
Satellite ne 
serait pas, en plus de sa vocation 
de luxueux 


centre d'affaires 


une véritable vitrine d'art 
contemporain, Où tout est pré 
vu, en quatorze bureaux (dont 
certains ont un coin douche et 
FCpos), avec tous les services 
intégrés imaginables, Quant à 
\lbert Verbeke, maintenant 
que le Satellite est lancé 
galaxie 


même dans l'extraor= 


il est 


déjà sur une autre 


peut-être 
dinaire maison-seulpture qu'il 


s'est dessiné en Corse 


Michel Blanc 


MICHEL BLANC 


est après avoir vu, en 


cassette, «Viens chez 
moi j'habite chez une 
copint que Jerry Lewis a 


décidé de 
ivec le petit blond à moustache 


signer pour un film 


qui l'avait fait hurler de rire 
Difficile, même pour un perpé- 
tucl angoissé comme Michel 
Blanc — parce que c'est lui 


bien sûr, le petit blond — de ne 
pas se dire que ça ressemble fort 
Surtout 
qu'un autre projet est en route 
d'un film-fantasmagorie 
sur Little Nemo coproduit ! 
Boorman! «C'est trop 
fait peur 
bouche de 


\ une consécration! 


celui 


beau 
tout Ça, ça me 
dans la 
quelqu'un qui a rout de même 
lait (avec 


l'ouchant 
« Viens chez mois 
justement), 680 000 entrées rien 
qu'à Paris, Et qui pourrait bien 
récidiver 

rien À Voir 


avec «Circulez, v'a 
, où il interprète, en 
équipe avec Jacques Villeret — 
ct aux basques de Jane Birkin 
qu'il colle du débur à la fin de 
l'histoire — «l'inspecteur le 
plus chiant de toute l'histoire de 
la police. son vingt- 
deuxième film (depuis son vrai 
départ avec La meilleure façon 
de marcher, de Claude Miller), 
mais son cinquième avec Patrice 
Leconte, et le premier qu'il n'ait 
co-Écrit “On 
s'enrend trop bien : on risquait 
de se répéter! » Pour l'occasion, 


Leconte s'est adjoint le « papa » 


| C'est 


pas avec lui 


| fait rire Jerry Lewis. 


(en bande dessinée) de rnarcl 
Lermite, Martin Vevyron 

Sept ans avec la bande du 
Splendid, Michel Blanc est 
d'ailleurs toujours actionnaire 
de leur théftre, le Splendid 
Saint-Martin J'aime mieux 
investir là-dedans que dans la 


pierre, même si le rendement 


c'est pas ça ! » Fasciné par Woo 


dy Allen — et Louis de 


par 
Funès (+ L'homme qui m'a fait 
le plus rire dans ma vie. ») 
avec qui il avait d'ailleurs un 


projet de scénario il peut, à 


trente des 


appétits tous azimuts 


ans, se permettre 
ce comé 
dien qui aime être dirigé (= Si- 
fais ron 


tout 


non, Si C'est Vas-y 


numéro, autant tourner 


seul! ), commence à penser à 
la mise en scène Tout en 
conunuant par à coups à appa 
raître au théâtre (comme dans 


Bunny's Bar, avec Jusyane Ba 
lasko), à la télé, plus souvent, et 
à écrire Avec 
Delaporte (du Grand Orchestre 
du Splendid), il prépare un 
de sketch musical. La 


Liuis Lioch à Bobino. 


des chansons 


genre 


petit Î travaille tr l : 

on plant et aurait adoré êtr 

pianiste de bar, méme fre 

Brahms rest ‘ dieu. € aire 

clothymique, amoureux d | [ | 

les (il y es vacances à Nc récita 

York t l'anti< » =D fa 

générations avant moi it | Josette Milgram 

fait chier à 1 mi par pour 

que j'en arrive où j'en suis : « ENRI CEGARRA 

erait injuric pour eux que d 

roro are dé mout Henri Cegarra a le goût du 
AE ares, | paradoxe | || a trouvé drôle 


de s'offrir so Rolls après mal 
[19811 1 a installé dans son 
| hôtel particulier de Neuilly un 


LLUIS LLACH 


"urquoi ne pas inter des studios vidéo les plus mo 
er mon manager? Sa dernes d'Europe, à l'enseigne 
€ t beau pl de sa soclôté, Télétota.… Auto 
palpitante que la mienne Il didacte, |! a été vellleur de 
t d'une modest pectacu nu, déménageur, sergent- 
lire. Lluis Lach Pourant. l'un | lnstrucieur dans les comman: 
air il 1 
avant de servir de 3° 
des plus célèbres chanteurs ca- | | esisant à Abel Gance Ce qui 
talans, longtemps muselé dans | | Leécise sa vocation : ll réali 
on propre pa l'Espa deux courts-métrages et d 
peut rassembler sur son non couvre très tôt le magnétos- 
quatre-vingt mille personnes | |cope (à bandes!) en faisant 
dans un stade à Barcelone. F | | des réunions pour les indus- 
du 12 au 24 avril, tenir Bobino | 
et Paris ous le charme de 
son extraordinaire voix qui 
éclate en hymnes et en plainte 
La France, pour Luis, c'est une 


longue histoire Qui a commen 


cé comme un mari de rai 
on : porte-parole de ln culture 


catalane, qu'il défend âprement 


dans le mouvement de la Nova 
Cançon, refusant de chanter en 
castillan, consacré en 1970 à 


Madrid et interdit le lendemain, 


il s'exile. Ft découvre en même triels.. 1! a trouvé sa voie — et 


temps «le calé au lait et le son premier client : Il va louer 
Canard Enchaîné! Il faut | du matériel vidéo aux ent 
croire que le régime lui prises, avec Iris Télévision 
Puis monte un petit studio de 
convient: sil commence classi- | |44é, en 1971 : Télétota est né 
quement par les Mic, il se | | #9 Henri Cegarra se met, trois 


retrouve très vite à la Murualiré ons de suite. à perdre de 


l'argent, Depuis, Il # 


et l'Olympia lui ouvre ses portes 


en 1972, 73 et 74, En 1975, il trapé, En doublont son chifire 
. | 

reste deux semaines au Théârre tous les ans, 

de la Ville, et, en 1978, au | | Avec vingt millions Investis 
s deux ons à venir et 

Palace. Sans compter de nom. | | Sens les deux a > 

breu t f des « créneaux » très pointus 

reuses tournées en Furo sous-titrage [N a tous les pro- 

Avec, toujours, la difficulté de 


grommes Disney pour lEu- 
rope), doublage (en vidéo, 


se faire comprendre sans pa- | 


roles, puisque chanter en cata. | | est unique au monde). 
lan est resté, pour lui, un acte | | Et il à imaginé une utilisation 
politique. Quant au français, | révolutionnaire des studios 


| | vidéo, où toute la production 

est informatisée. « La chance, 

| |résume-t-il, souriant, c'est 

| | de penser aux choses avent 
| que le besoin existe! » 


qu'il parle de façon très recher 
chée, il l'a appris à l'école. . De 


toutes façons, quand il 


compose, les paroles ne vien 


nent qu'après la musique, à 


Péedirol 
crème 
adoucissante 


JAZZ 


l'histoire 
et l'actualité 
du jazz 


————————————…—_—.—_———_—_——…—…—…—_…————…——…—…—…_—__…_…_… 


Paralysé par la colère, il ne parvenait pas à trouver le 


bouton pour effacer l’ignoble scène. 


Suit l 


ce de la CUVIÈME, 
& s on faussement 
ke ñ le Mar fatal 
CGcorges dérestait perd s , 
c tr e ces chunes 1mpass 
bles : s cs ments-là 
." s de Le Ps 
Pr calme départ, il fit apparaître 
pe te ct SC plaça résolu 
| clavier de La batterie éxtroni 
‘ Oo à le Lx ax blues. Le 
lues étre tempo im. Certes, 
son ge de façon 
spe culaire vibrations des 
fausses cymbales et le frémissement 


ces lui semblarent s&dui- 


trouvait €légant, fringant 


\ussi cfhcace ct aérien que ces grands 


drur crs qu'il avait toujours admirés 
çur ben vite que son jeu 

y de fecling. Il se ait 
paraud, | ble, au milieu de ces 
musicions qu'il n'ay cependant pas 


chosen meilleurs. Il s'excusa 


près d'eux d'un timide hache 


INtErTt 


vant le troisième chorus 
ournec marron 


Seule 


restait VI2. 4 


oûr de ses lèvres. 11 inscrivit le 


fit et le ravon la 


space 


rchaït aussrôr. Ses in 


cstigations 


1ENICT 


hez un maïître-piprer 


ce Cogolin. Il parcourut les garri 


ucs 


le 


cs oliviers et les champs de lavar 
Ne s'attarda pas sur les platanes 


énérables de la place de la République 


et pénétra dans une boutique. 1] longes 


les & de bois clair où s'ali- 


gnaicnt, souveranes, de mervalleuses 


pipes bk 


porte de l'atclier, il amorça un lor 


des. Après avoir poussé la 


panoramique sur des montagnes d'é 


bauchons. Fr découvrir, enfin, Svl 


Couchéc dans le parfum des bruvères 


clle subissait les assauts d'un colusse 
velu. Ses veux baïssés, son souffle 
halctant qui ponctuait ses fougueux 


coups de reins disaient assez le plaisir 


qu'elle éprouvait. Georges voyant ces 


cibles mains se promencr sur so 
corps et cette bouche qui recherchait 
tous les endroits secrets Je n'ai pas 
Vair de lui manquer autant qu'elle 


l'affirme ! » grommela-t-il. l'andis que 
paralysé par la colère, il ne parvenait 
pas à trouver le bouton qui lui aurai 


soble scène. Il dur 


permis d'effacer | 


la subir jusqu'au bout, accompagné 
de soupirs et d'onomatopées, IL fallait 
s'y résoudre, Svlvia. la liancfhonne, ne 
lui serait jamais fidèle que dans l'inti 
mité douillette de ses rêves clos 


Accablé, Georges se ht servir un triple 


bourbon que sa silhouette engloutit 
d'un trait. Il maudissait au fond de lui 
même cette impitovable machine qui 
n'avait cessé de peindre ses déconve- 
nues, de visualiser ses revers sur un 
écran imbécile 

La rête dans les mains Que fait-on 


dans ces cas-là? s'interrogeait 


Gcorges. Fr, soudain dérendu : «1€ 


suicide! >, murmura-1-1l dans un sou 
niner Îa 


2 Aussi, le 


are Pourquoi ne pas t 


our 
Sur 


née par un dernier g 


lator” mis en fonction, sa sil- 
bouette apparut-elle une fois encore 
sur l'écran. En riant, 1l la vêur de noir 


me il convient en de telles circons- 


tances. [I n'hésita pas un instant sur le 
choix du décor. Depuis toujours sil 
rêvait de finir ses jours à S&ille. Il 
plaça donc son image devant les grilles 
de la Macstranza, la plus somptueuse 
plaza de roros du monde, blanche, 
banolée de rouge et d'ocre. A deux pas 
du Guadalquivir, dans une odeur de 
fauve et de poulet à l'ail, son double se 
tenait au centre de l'écran. Il comman- 
da un zo0m lent, en contre-plongée, 
pour cerner l'image de son visage et du 
revolver appuyé à son front. Le coup 
parut. Un flot de sang jaillit de sa 
tempe fracassée, inondant le pupitre 
sur lequel Gcorges s'affaissair. 

Araivé quelques heures plus tard; 
inspecteur Ténut vida sa pipe sur la 
moquette et Ccrasa du pied un curicux 
insecte. Il se pencha sur l'ordinateur 
qui, interrogé, sc Lorna à répondre 

« Et alors? Tout le monde peut se 


Iromper, non ? Wichel_ Lucerdure 


Pas de films X sans budget. 
La luxure a besoin de luxe. 


Les plus grands 
producteurs 

de hard américain 
sont chez 
VIDEORAMA 


VPEL-ENT- 


IRL 


us 
BERENA-GEORGINA SPELYIN-DESIRLE COUSTEAU + NANCY SUITER 
A FALL LESÈTE FEATERE PEL GO VEBME LATE 


Vidéorama, 


fin du X serie B. 


ceux qui lisenf lui 


Ceux qui lisent Lui, c'est vous, mais c'est aussi Jean Maury, Pdg de Mac Douglas (ici avec sa femme Carole), Sa plus grande 
exigence ? Celle de la qualité, qui le conduit à être toujours plus difficile sur le choix des peaux et la fabrication. N'a-t:il pas créé'ses 
propres boutiques pour ne jamais risquer d'altérer l'image de la marque ? Son plus grand plaisir ? Vous l'avez peut-être déjà deviné 
Porter les plus beaux blousons. Et ce sont des Mac Douglas, bien entendu, S'il a choisi Lui pour sa publicité, c'est que 32,3% des 
hommes qui ont acheté un blouson de 1 500 francs et plus, en France, depuis un an, lisent Lui 
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Head 


[4 HEAD, nous voulons 


vous voir gagner 


EAD TENNIS 


Les grand 


tamis HEAD 


C'est leur forme qui fait eur préci 


Le gain de précision que procure 
le cadre ovale HEAD « 
inconteéstablernent un événement 
Sa forme ovale vous apporte nor 
+ seulement là puissance que vou 
u attendez d'un cadre surdimensionné 
! mais également un remarquable 
À contrôle de balle et une 
incomparable maniat 

A L'oval HEAD c'est plus de 
précision lans votre jeu 

Choisissez votre modèle dan 

| la nouvelle collection »Director 
des grands tamis HEAD 

| la »Diréctor Graphite 
là » Director W 1 


[1 Ja »Director T. 


Ournarnents 


où la »Director Classic 


Vou 


re 


pe 


serez séduit 


par leurs 


‘marquables 
*formance 
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APPEL AUX CÉLIBATAIRES 


Si vous souhaitez fonder un foyer, 
envoyez seulement votre adresse à 
l'Echo 41. LT, rue La Fayette 75009 
Paris. Une captivante documentation 
gratuite vous sera adressée, discré- 
tement, sans aucun engagement 
pour vous. Très nombreux can- 
didats(es) de TOUTES REGIONS. 
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Rencontres de qualite 
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CELIBATAIRES, Veufs, Veuves, 
Divorcés(ées) de 18 à 75 ans 


Prenez le départ pour une vie nouvelle. 

1 suffit d'envoyez vos noms, âge, sdresse au 
CENTRE MONDIAL FAMILIAL (LV) 
43, Rue Laffitte - 75009 Paris 
Pour recevoir GRAT UITEMENT une liste 
exemple de candidatsies) de votre âge ainsi 

qu'une passionnante brochure illustrée 

Le CMF. permet d'entrer rapidement en 
relations avec des partis de votre région 
ou de toutes régions, et de choisir la per 
sonne « faite pour vous ». Ecrivez puisque 


cela ne vous engage à rien. Envoi discret 


OUVEAU! SEXY 
“NIGHTCLUB” , 


En : | d » 


BIEN 2 
remboursadle 


ee parrelout 


NE Sarl 


de la p. 108.) c'est, Le Du 
jlige, la fête du poisson, péché deux 
{ (ei , 

fois par jour : CEUX QU'ON 4 aussi chez 


nous, COMME le thon ou le maquereau, 


{Suite 


mais aussi le job, le bourgcois, le 
cordonnier, Préparés, avec le génic 
propre à Paul Minchelli, crus, mari- 
nés, grillés, en tartare. la même 
politique de vérité » leur a fait choisir 
les admirables fruits et légumes ch 
Mile: si le fameux 


l'emblème des Seychelles, et le pal- 


coco-fesse est 


miste (mais oui, le cœur de palmier!) 
est si réputé, on trouve aussi: des 
courgettes, des tomates, des salades — 
Sans oublier 1€S mangues, papayes, 
melons et autres fruits de la Passion... 
Si le Château de Feuilles, autre origi- 
nalité, n'est pas au bord de l'eau (mais 
au frais, à 200 mètres d'altitude) il faut 
vingt minutes pour aller en minimoke 
(location : 210 francs par jour) jusqu'à 
la pla la plus éloignée : l'ile de 
Praslin fait onze kilomètres sur quatre! 
Autre chose : la discrimination, ici, on 


ne connaît pas. Ou alors, on adopte 
celle des Seychellois, qui divisent le 
monde en deux catégories : les gentils 
et les pas gentils! 
Prix 
Pour : le transport aérien Paris Mahé 
{vols Air France directs)/Praslin, et le 
Séjour en demi-pension {petit déjeu- 
ner et diner) en chambre à 2 lits. 
Forfait 9 jours / 7 nuits : 9 660 francs 
Forfait 11 jours /9 nuits : 10 705 francs 
Semaine en plus : 3 665 francs. 
Renseignements 
No Problem 243 boulevard Raspail, 
SU Paris. Tél, : 327.99,30. 
L'ile Denis 
Un autre endroit de rêve, qui n'a rien À 
YOT, pourtant, avec le précédent — 
Sinon que Denis est aussi aux Seychel- 
sr “e est minuscule (on en fait le 
L une heure mais à pied) et ne 
AUS ui hôtel — ct une ferme 
Re -€ paradis de la pêche au gros 
SS complètement étudié pour 
QoOUreUx-<euls-au-monde : la vie en 


jun : 
bre es confortables et le sule 
# club Sont parfaits pour ça 
0 NSelgnements 
Ilice 4 


r 2! tourisme des Seychelles 53 rue 
Me 75008 Paris. 720:39.66. 
Æ Alricia Sprung 825.86.12 
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INSTITUT MANON 
Détente-Relaxation 


Lundi au vendredi de 11h à 18h30 
Soo 251.52.386 << 
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-) ambiance calme et leutrée 
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wgtne Carrière 75018 PARIS 
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Voici un vrai bistro comme on les aime, 
avec son comptoir, ses glaces, ses ban 
queries, le tout patiné par les ans. Tout ici 
est authentique et fleure bon son terroir 
d'origine, en l'occurence le Val de Loire 
Mais attention: petits mangeurs et ma 
teurs de nouvelle cuisine, s'abstenir! Ici 
c'est du solide, du bien de chez nous, 
dépuis le pâté de tête persillé ou les rillons 
de Touraine jusqu'à l'endouillette au vou 
vray. en passant par la coq au vin de 
Chinon avec ses pâtes fraîches, le petit salé 
aux lenulles ou les tripes au sancerre. Tout 
cela est servi très copisusement par des 
garçons gouailleurs mais efficaces, en 
tenue traditionnelle. Pour les très gros 
appétits, je recommande le jambonneau 
géant à la lyonnaise ou la côte de bœuf. 
Pour dessert, la tarte tatin n'est pas mal 
non plus. Comme il se doit, côté vins, on 
eppréciera les sancerre, sauvignon saint- 
nicolas de Bourgueil ou gamay de Tou- 
rai Ce sont tous des vins fruités et 
gouleyants qu'il faut boire à larges rasades. 
On sort de là euphorique et rassasié. 
Comptez environ 120 F. 25, rue Jean- 
Jecques Rousseau, 75001 Paris - 236.38.12 
Fermé le dimanche Jean RIMIER 


On soupe tard au 
TARN BALTARE 


Ses 12 Choucroutes 
Grands choix de viandes ei de poissons 


L'Epid'O 
CUISINE DE NOS PROVINCES 
Jambonneau géant 4 la Lyonnaise 
Fricassee de lapereau à l'Angevine 


25 vue 3j 3 Rousses (1) 6236 38 12 
On sert jusqu à 1h du matin | lermé Dimanche) 


Chez ROBERT VATTIER 
La table prime le cadre 
FRUITS DE MER 
GRILLADES 


14, rue Coquilière - Paris 1 °° 
Mésarrer ro labies au 23€ 5 1.00 


#Houton de Danurae 


RESTAURANT 
AMBIANCE PAILLARDE 


17, rue de Choiseul (2€) 
1 Durs 742,78.49 


LE BISTROT St SUI PICE 
SPECIALITES 

soufflé de porsson soupe de porscons 

rognons flambés magret de canard 

30 rue S'Sulpice 226 02 24 PARIS 4? 


Ferme Dimanche #1 Lundi midi 


PETITS SALONS SEMINAIRES 15 20 pers 


fe La Perigourdimne 


nl 2 place SAINT MICHEL À 
Hi 


15006 PARIS 3262054 | 
RESTAURANT 


Ur SALON DE THE 
| GLACIER | 
| JAP portir de 21h oncursrneSÿ 


10 ,rue de St Simon 
PARIS 7° 


2220160 


AMBIANCE 
CHALEUREUSE 
ET DÉTENDUE 


Françoise et Jean BASSALERT 


: 
RESTAURANT HOTEL 


Spécialité de confit de canard et 
de cassoulet au confit de canard 
79, rue Saint-Dominique - 15007 PARIS 

Téi705 4975 


Fermé le lundi 


24 W/24 
TOUJOURS OUVERTS QUAND 
LES AUTRES SONT FERMES. 


RESTAURANT pomme 


TOPLESS 


The BUNNYS GIRL 

BAR DINEN. SPECTACLES 
OUVERT DES 16h30 
14,rus Fontaine (97 
Réservations; 242 08.26 mms 


Le Bistrot Savoyard 
La formisabhe réciette complète 
Fondues savoyarde 
où bourguignonne 
Difiérents plats à la carte 
26,1 Vecgnlud- da Tél 590 64 4 
Jimi 


<$ LE BULLIER 
BRASSERIE café glacier 


service rapide 


jours de 8h a 1h du matin 


ROYAL scerrons 


500,51.00 


CLUB A [ DINER 
PRIVÉ —# jusque 


DÉJEUNER 
POIS de 
BOULOGNE face gra inc 


BAUTANR 


LE TEMPLE PARISIEN 
DE LA CHOUCROUTE 
64,avanue des Ternes (17°) tel: 574. 16.66 
ouvert tou les jours jusqu'à heure du matin 


L'HHGLOS =: 


CUISINE TRADITIONNELLE r 
e Spécialités de saison &! 


MENU et CARTE Q} 
Terrasse chautlée 
Fo 


$, rue des Batignolles (174) © Rés : 307.04 


SALONS RECEPTIONS 
e Nombreuses Spéciditég 
FRUITS DE MER 


7 rueHoche 78000 VERSAILLES Tél, 950.10.81 
Formé Mardi 


r et Mercredi 


FRA & SM 


Êtes-vous de ceux qui peuvent apprécier un Tamron ? 


Tous les professionnels s'accordent à dire que si la qualité d'une photographie tient à la sensibilité du 
photographe, elle dépend également de la qualité de l'objectif utilisé pour la circonstance. Le boîtier, aussi perfectionné soit:il. n'est 
qu'une chambre noire qui sert essentiellement à impressionner la pellicule : 

C'est pourquoi Tamron a concentré ses efforts sur la fabrication d'une gamme d'objectifs qui sont d 
véritables "assistants de la sensibilité” Tamron a su matérialiser les plus hautes qualités de fiabilité, de sophistication et de robust 
Outre ces performances exceptionnelles et contrairement à l'ensemble des objectifs ordinaires, vous avez la possibilité d'adapter ur 


montures sont conçu 


objectifTamron sur la presque totalité des boîtiers 24 x 36 reflex, grâce à ses montures interchangeables. Cx 
spécifiquement pour une adaptabilité parfaite de l'objectif à chaque boîtier 


Bien sür.il n'est pas donné à tous d'apprécieruntlamron:Desconnaissancestechniques certaines, un 
goût prononcé pour la photo et un authentique tempérament artistique sont nécessaires pour juger de sa supériorité et utiliser au 
Mieux ses multiples performances, ; 

FayS Ce sont ces appréciations qui font le prix de tels objectifs Choisir Tarnron aujourd'hui est indiscu 


tablement une preuve de compétence. 


TAMRON 


L'image de marque 


tele 
umentoian > à rise au point cominue (CP) 80210 mm F 1.844 21 à 
lon sur demande : SCOP SA. Importateur exclus 274 rue 


18/4 et be 


_—— = 4e 


En tenue de sport, les 
… 105 ch calés au fond 
PRO |. ortuna-Dio 


Attention les yeux ! Il est véloce, ça 
voa passer très vite. Top chrono! 
316 sur 1.000 mètres. Oh! la belle 
tte MONS COCO JONNES CNT EVE 
lonté de fer : le Sprint Veloce. Celui 
qui roule comme son nom l'indique 


nes 4 de 
ormule Alfassistance ef des 


: trois garanties Alfa Romeo (garan- 
\ tie totale ] an, peinture 2 ons, mo: 


À iii" J'GnS$ à dater de Ia livraison). Mo- 


L £ dèle présenté Sprint Veloce 105 ch 

Quadrifoglio verde. Prix clés en 

main .ou4=Mors 83769672 F Le 

= Sprint Veloce existe aussi en ver- 
sion 1350 


LA MAESTRIA 
AUTOMOBILE 


V4 Masius 


Lil Pornec 


lubrifiant CS AGIP ( 9 crédit universe! Consommations normes UTAC : 6,3 1 à 90 km/h, 8,2 1 à 120 km/h et 114 | en circuit urbam 


